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RÈSUMÊ

Une mission d'une semaine a été effectuée par un chercheur de

l'ISTPM de Nantes afin d'assister à Woods-Hole (Massachusetts, Etats-Unis)

à un symposium portant sur la vie des premiers stades chez les poissons et

de rencontrer à cette occasion des chercheurs travaillant sur l'écologie

des milieux marins. Elle a été financée par la Région d'Equipement E.D.F.

de Clamart dans le cadre du contrat d'Etude de Projet du site de Penly.

Cette mission a permis de faire le point des connaissances actuelles

sur la biologie des oeufs, larves et juvéniles de poissons, d'affiner et de

consolider des données écologiques essentielles, d'examiner la manière dont

sont appréhendées les études de milieu.

Après un rappel des intentions et de la conception du symposium,

les principaux résultats obtenus sont présentés, les illustrations étant

placées à la fin du texte. ~

Des documents sont joints en annexes, au nombre de quatre, dont

les textes de la plupart des communications présentées au symposium qui

constituent l'annexe nO 4, de loin la plus importante.
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1~ - CHRONOLOGIE DE LA MISSION

Du 2 au 5 avril inclus

Déroulement du symposium (voir chronologie détaillée en annexe 3)

à Woods Hole (Massachusetts).

Le 6 avril

Visite à Narragansett (Rhode Island) du principal laboratoire du

service des pêches du nord-est des Etats-Unis dépendant de la NOAA (National

Oceanic and Atmospheric Administration) sous la conduite du Dr R.R. MARAK.

2. - OBJET DU SYMPOSIUM

Le deuxième symposium sur "les premiers stades dans la vie des pois

sons" ("Early life history of Fish" (1) s'est tenu sur la c8te est des Etats

Unis, à Woods Hole (Massachusetts) du 2 au 5 avril 1979 à l'initiative du

Conseil international pour l'Exploration de la Mer (CIEM (2» avec la collabo

ration de la FAO (United Nations, Food and Agricultural Organisation) et le

co-parrainage de l'IABO (International Association of Biological Oceanography)

et le SCOR (Scientific Committee for Ocean Research)0 Il réunissait des scienti

fiquesde tous les pays, principalement des biologistes des pêches (voir annexe

pour la localisation du symposium et annexe 2 pour la liste des participants).

Le premier symposium de ce nom, qui avait eu lieu en 1973 à Oban

(Ecosse), avait pour objet essentiel de faire un premier point des études portant

sur les oeufs, larves et juvéniles de poissons et de stimuler ce type de recher

ches dans les programmes de dynamique et de gestion des ressources halieutiques

afin de tenir compte des premiers maillons du recrutement. Cette rencontre avait

permis de rassembler des données très variées et très intéressantes sur la bio

logie des jeunes stades: répartition dans l'espace, éthologie, nutrition, phy

siologie, ontogénèse, taxonomie, effets de polluants,aquaculture. Les données,

encore éparses, avaient cependant montré tout l'intérêt que pouvait présenter

(1) Titre qui se traduirait de manlere plus exacte par "Histoire du commencement
de la vie du poisson" ce qui aurait eu pour avantageessentiel d'éliminer
l'impresslon de dlscontinuité que le titre anglais évite.

(2) ICES pour les anglo-saxons (International Council for the Exploration of Sea).
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ce genre d'études pour la compréhension de la position fonctionnelle de l'ich

thyoplancton et des juvéniles dans les écosystèmes. L'intégralité des travaux

présentés à ce symposium a fait l'objet d'un ouvrage d'un grand intérêt, paru

en 1974 (1).

Le succès de cette rencontre, l'importance du sujet et le développement

pris par les études qui s'y rapportent, ont rendu nécessaire une deuxième mani

festation internationale sur le même thème.

Le symposium de 1979 montre les progrès essentiels qui ont été

accomplis dans la connaissance de la vie des jeunes stades de poissons ainsi

qu'une évolution très rapide dans la conception même" des études s'y rapportant.

Il témoigne du souci croissant dans les sciences halieutiques de prendre en

compte les concepts et les données écologiques de manière très fine tout en

restant réaliste, ainsi que d'établir une complémentarité entre différentes

voies d'approche et différents aspects d'une même investigation.

Cette évolution se manifeste par exemple par l'adaptation plus étroite

des techniques d'échantillonnage à l'échelle des phénomènes à mettre en évidence,

par une attitude très critique vis-à-vis de l'expérimentation et de l'extrapola

tion au milieu naturel, qui s'est traduite par la mise en oeuvre d'investigations

intermédiaires entre les observations de terrain et les expérimentations in vitro:

il s'agit des études in situ, par l'examen des différents paramètres ontogénéti

ques en fonction de facteu~s de l'environnement, enfin par une conception réaliste

de la modélisation des écosystèmes. Certains programmes de recherche, d'autre

part, sont coordonnés sur un plan international.

L'intuition des biologistes bénéficie actuellement d'un important

acquis fourni par les études écologiques et halieutiques antérieures qui, intégrées

leur permettent d'appréhender les problèmes de gestion des ressources naturelles

de la pêche sur des bases plus complètes qu'auparavant. Cependant, beaucoup de

points doivent encore faire l'objet de recherches poussées pour pouvoir être

utilisés sur le plan pratique dans un but prévisiormel, par exemple pour l'éva

luation des stocks ou la mattrise des problèmes de pollution.

(1) The Early life History of Fish, BLAXTER J.H.S. Directeur de rédaction,
Springer-Verlag Edit., Berlin, Heidelberg, New-York.
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3. - ORGANISATION

Les travaux présentés ont été répartis selon neuf thèmes qui s'ins

pirent des subdivisions du premier symposium en tenant compte de l'évolution

des idées depuis cette époque ; ces thèmes sont présentés dans le tableau ci

dessous.

Le grand nombre d'intervenants a nécessité d'une part la mise en place

de deux sessions concurrentes prenant en charge chacune environ la moitié des

thèmes, d'autre part la présentation de certains travaux sous forme de "posters"

(résultats illustrés présentés en affiches) exposés en permanence.

Les thèmes furent successivement abordés à l'intérieur de chaque session

selon la chronologie figurant en annexe 3 ; les communications et la présenta

tion orale des posters se sont succédés au cours des journées selon le calendrier

détaillé de l'annexe 3 qui rassemble le titre des travaux ainsi que leur référence

codée.

Titre des thèmes du symposium, abréviation

et session correspondante

Abréviation
., utilisée
T~tre des themes dl! A ou B

! ! ,afr;s es ! correspondante !
re erences!-------------------------------------!-------------!----------------!

! !!
! Distribution en relation avec la !
! taille des stocks DS A!

Distribution et abondance DA B

Pollution P B

Nutrition et métabolisme FM A

Elevage et aquaculture RA B

Ecophysiologie PE A

In situ l B

Modélisation M A

Systématique et développement SD B
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Les thèmes correspondent soit à des centres d'intérêt (FM, P, PE, M),

soit à des unités méthodologiques (l, SD), soit enfin à une recherche appliquée

particulière (RA). Ce découpage est d'autant plus délicat que de nombreux tra

vaux actuels sont relativement synthétiques ; il existe donc de nombreux liens

et recouvrements entre les travaux présentés sous des thèmes différents.

4. - SUJET DU COMPTE RENDU

Les recherches portant sur l'écologie des jeunes stades et le déter

minisme du recrutement présentent un grand intérêt dans l'analyse et l'évalua

tion de l'incidence éventuelle des centrales thermonucléaires sur les ressources

halieutiques. Dans cette optique, nous avons assisté pratiquement à l'intégralité

des interventions de la session A (voir tableau ci-avant) et à quelques inter

ventions de la session B (tirés des thèmes l et sn) ; les thèmes Aquaculture (RA)

et Pollution (p) ont ainsi été moins suivis.

Le présent compte rendu portera donc sur les thèmes entendus et,

sans reprendre le découpage. du symposium, tentera de résumer sommairement les

principaux résultats portant sur la biologie des jeunes stades.

Les textes de l'ensemble des communications actuellement disponibles

peuvent être consultés en annexe 4.

Bien que certains travaux concernent des espèces ou sous-espèces

non européennes (notamment : hareng du Pacifique Clupea harengus pallasi et

anchois du Pacifique nord Engraulis mordax) leurs résultats peuvent présenter

un grand intérêt théorique et seront évoqués.

Les références aux communications du symposium se feront dans le

texte sous la forme abrégée qui figure à la suite du titre des communications

dans les calendriers de l'annexe 3 (par exemple DS:7, I:poster 3).
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INTRODUCTION

Les recherches concernant la vie des oeufs, larves et juvéniles de

poissons ont connu un très grand développement au cours de ces dernières années.

L'intér~t de la communauté scientifique pour ce sujet s'explique par le r81e

déterminant de ces premiers maillons dans la dynamique des peuplements ichthyo

logiques et l'importance des facteurs de l'environnement dans le devenir des

jeunes stades. La nécessité de comprendre la dynamique des ressources halieutiques

dès les premiers maillons du recrutement a provoqué un ensemble d'études orientées

vers la connaissance de la position fonctionnelle de l'ichthyoplancton et des

juvéniles au sein des écosystèmes.

Il est apparu très t8t qu'une mortalité élevée devait affecter chaque

classe d'âge comme "corrélat" à la haute fécondité caractérisant la plupart des

poissons marins. Ce phénomène a lieu essentiellement au cours d'une phase précoce

dans la vie des poissons et le recrutement dépend ainsi en grande partie des

fluctuations annuelles du taux de mortalité des jeunes stades comme le montre

l'absence de corrélation généralement constatée entre le stock parental (donc la

biomasse du frai) et le recrutement ultérieur de nouveaux individus dans les

populations (la variabilité des classes d'âges successives ne peut ~tre attri

buée à celle du stock de géniteurs).

Les mécanismes biologiques de cette régulation des effectifs des popu

lations se situent avant tout au niveau des interactions interspécifiques ; la

biomasse du frai est essentiellement adaptée au champ de prédation et à la charge

trophique potentielle des différents milieux. Les facteurs intra~population (fac

teurs "dépendant de la densité") interviennent chez certaines espèces (par exem

ple la mortalité des oeufs de hareng lors de dép8ts excessifs sur le sédiment ou

le cannibalisme des larves de maquereau). Cependant l'évolution en faveur d'une

haute fécondité ne s'explique phylogénétiquement qu'en réponse à une mortalité

due à des variables extérieures à l'espèce et dominantes sur les paramètres intra

spécifiques.

Dans le déterminisme du recrutement, il semble à présent établi que

le facteur écologique primordial est la relation trophique, qu'elle concerne la

nature et la quantité de nourriture disponible ou la pression exercée par les

prédateurs.
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Les recherches actuelles s'orientent par conséquent essentiellement

vers l'influence du trophodynamisme sur les facteurs intraspécifiques du recru

tement chez les poissons. Les résultats présentés au symposium peuvent se répartir

comme suit:

relations emplrlques entre facteurs de l'environnement et recrutement,

généralement obtenues par échantillonnage sur un intervalle de temps

et d'espace étendu (par exemple, analyse de séries historiques) ;

2- connaissance des processus internes à la population ichthyologique ou

à l'individu (processus intraspécifiques), essentiellement: taux de

mortalité naturelle, ontogénèse et taux de croissance naturel, physio

logie et biochimie ;

3 - action des facteurs abiotiques (surtout température) et biotiques (sur

tout facteurs trophiques) sur les processus intraspécifiques (principa

lement croissance et mortalité) ;

4 - relations classiques entre biomasse du frai (oeufs et jeunes larves) et

stock de géniteurs.

Des résultats quantitatifs précis sont issus de cette investigation,

et certains concepts théoriques ont été revus.

1. - CONCEPT DE PERIODE CRITIQUE

Un certain nombre de communications présentent, en introduction, une

analyse critique de ce concept ancien. L'idée d'une "période critique" dans la

vie des poissons est née de l'observation d'une forte mortalité des larves en

élevage lors de la phase de première nutrition, après résorption du vitellus,

phase précoce et limitée dans le temps. Cette acception première a ensuite évolué

puisque l'on sait que la nutrition peut s'établir chez certaines espèces avant

utilisation complète des réserves vitellines (voir par exemple FM:poster 1) et

lipidiques, et même qu'elle est nécessaire à l'utilisation optimale de ces

réserves pour la croissance (SD:poster 8)0 Des formulations récentes désignent

la "période critique" simplement comme la période pendant laquelle on observe

la plus forte mortalité parmi les larves, et enfin plus vaguement comme la période

au cours de laquelle est déterminée de manière presque définitive



- 12 -

l'importance relative d'une classe d'âge donnée. Les courbes de survie ne font

cependant pas toujours apparaître de maximum dans le taux de mortalité des jeunes

stades ; d'autre part, certaines espèces semblent présenter non pas une, mais plu

sieurs "périodes critiques".Enfin, son emplacement dans le temps peut varier

selon les espèces ou selon les années pour une même espèce (DS:3).

Il reste l'idée essentielle (et vérifiée) d'une fixation en grande

partie précoce des effectifs des classes d'âges successives, essentiellement par

le taux de survie des larves et des juvéniles du groupe 0, et que le "succès"

d'une classe d'âge est déterminé par les facteurs de l'environnement, lesquels

agissent principalement par les voies trophiques.

Si la"période critique" au sens premier n'existe pas chez toutes les

espèces, du moins ce concept a-t-il eu une grande valeur heuristique dans la

mesure où beaucoup de travaux se sont attachés à en établir les mécanismes éven

tuels (comme l'a suggéré G. HEMPEL au cours du symposium).

La survie des peuplements larvaires est effectivement susceptible de

connaître un certain nombre de phases critiques lorsqu'un ou plusieurs paramètres

biotiques ou abiotiques du milieu jouent, par leur fait propre ou conjointement,

le r81e de facteur limitant vis-à-vis de l'ontogénèse, ou créent un terrain favo

rable à l'émergence d'un tel phénomène.

2. - EVALUATION DES STOCKS

Ce sujet est principalement traité dans le thème DS.

On distingue classiquement les méthodes d'évaluation directe à partir,

par exemple, d'un échantillonnage du peuplement d'adultes à estimer (échantillons

prélevés spécialement ou réalisés à partir de captures commerciales) et les

méthodes d'évaluation indirecte à partir, entre autres méthodes, de l'échantil

lonnage des oeufs ou des jeunes larves (lorsque les oeufs sont benthiques, cas

du hareng, DS:5) ce qui permet de remonter, pour certaines espèces, au stock

de géniteurs(fig. 1).
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Les premières relèvent directement de la dynamique des populations

classique et n'entrent pas dans le sujet du symposium; les secondes ont l'avan

tage d'~tre indépendantes de la capture des adultes et se font, soit lorsque

celle-ci est impossible (par exemple si la p~che est prohibée pour protéger le

stock), soit lorsque l'échantillonnage des captures commerciales est délicat

d'utilisation. Les méthodes directes et indirectes peuvent ~tre comparées dans

un but d'étalonnage (cas de la morue dans DS:1).

Evaluation indirecte des stocks parentaux par les oeufs ou larves

Une revue critique approfondie des techniques utilisées est faite

dans DS:5.

L'un des exemples les plus didactiques est fourni par DA:poster 14

qui résume les différentes étapes nécessaires à l'évaluation d'un stock de géni

teurs par l'échantillonnage des oeufs planctoniques; en l'occurence, il s'agit

du stock de maquereaux Scomber scombrus du Golfe de Gascogne et de Mer Celtique,

travail réalisé en plusieurs années successives résultant d'une collaboration

entre le service des p~ches du Royaume-Uni et l'ISTPM ; le principe de base du

calcul d'évaluation est simple et s'exprime par la formule générale citée dans

N=---

DS:5 :
P

F x R

où N est le nombre de géniteurs des deux sexes, P la productivité totale d'oeufs

dans l'année conSidérée, F la fécondité moyenne annuelle des femelles et R le

sex-ratio.

P est établi par intégration, sur l'ensemble de la saison de ponte,

de la productivité journalière d'oeufs calculée uniquement à partir des densités

planctoniques d'oeufs aux premiers stades de l'embryogénèse, en tenant compte du

temps de développement en fonction de la température. Cette productivité est

calculée pour Pensemble de la frayère par cartographie.

F est connu par l'échantillonnage (à partir des captures commerciales)

qui fournit la distribution des tailles lorsquion a établi au préalable (par des

techniques histologiques) la relation statistique entre la taille et la fécondité

(ou entre poids et fécondité lorsqu'on échantillonne les poids).
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R enfin est également connu par échantillonnage des captures commer-

ciales.

La connaissance du poids moyen des adultes permet en outre de passer

de N à la biomaSse du stock.

Ce mode de calcul fournit à présent, pour le maquereau, une évalua

tion du stock d'adultes avec un intervalle de confiance raisonnable. Le m~me

travail a été réalisé pour le maquereau Scomber scombrus des côtes américaines

il est présenté dans DS:9.

Dans le cas des estimations des stocks de "harengs, l'imprécision est

plus grande, notamment parce que l'on part des jeunes larves (DS:5). DS:7 fait

surtout une intéressante comparaison entre productivité en oeufs calculée à

partir des quantités de larves de hareng et cette m~me productivité calculée à

partir d'une estimation du stock d'adultes, permettant de discuter de la validité

des méthodes d'échantillonnage ou des principes de base des calculs de récurrence.

Cette estimation des stocks "en amont" ne peut aboutir bien entendu

qu'à la connaissance du stock de l'année en cours. Son côté opérationnel lorsque

l'on part des oeufs indique que la phase de mortalité aléatoire se situe surtout

au stade larvaire, bien que l'augmentation de l'incertitude dans l'évaluation,

lorsqu'on s'adresse aux oeufs âgés ou aux larves après éclosion, montre qu'elle

commence plus tôt.

L'objet principal de la recherche sur les oeufs, larves et juvéniles

reste cependant une certaine connaissance (ou une éventuelle estimation) des

stocks "en aval", lorsque l'on évaluera avec précision l'effet des conditions

de milieu sur la mortalité des premiers maillons. Une telle estimation peut

déjà se faire lorsque l'image du stock futur s'est en quelques sorte "stabili

sée" (estimation à partir du groupe 1 ou 2, la mortalité étant forte et variable

essentiellement pour les oeufs, larves et juvéniles du groupe 0) (1).

(1) groupe 0
2

juvéniles dans l'année civile de leur naissance; groupe 1 et
juvéniles respectivement dans leur 2e et 3e année.
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Pour le moment, un indice de recrutement annuel peut ~tre obtenu par

comparaison des abondances annuelles successives des juvéniles du groupe 0 sur

une période assez longue, lorsque par ailleurs on connatt relativement à une

partie de cette période les fluctuations du stock recruté (DS:5).

Les effectifs de larves âgées et du

des indices d'abondance du stock futur lorsque

exemple pour l'anchois Engraulis mordax ; voir

groupe 0 peuvent également fournir

le recrutement est proche (par

DS:3, DS:poster 2 et PE:11).

3. - CORRELATIONS MACROSCOPIQUES ENTRE FACTEURS DE MILIEU ET SURVIE DES LARVES

Une première approche destinée à cerner le rôle des facteurs écolo

giques contrôlant le recrutement consiste à confronter plusieurs séries d' obser

vations de nature différente, dans le temps et l'espace: abondance de larves

d'une part, de trophoplanctontes ou prédateurs d'autre part, ou encore abondance

de larves comparée à certains facteurs abiotiques. On peut ainsi parvenir à déga

ger certains paramètres dominants sur la structure des peuplements et avoir une

idée de leur influence. Ces indications peuvent à leur tour constituer des pistes

pour l'étude plus précise des mécanismes en oeuvre.

L'analyse comparative de séries historiques d'échantillons biologiques

et de relevés hydrologiques constitue untel outil (voir en particulier DS:7,

DA:poster 1, PE:11, etc.).

Dans DA:poster 22 on remarque qu'un mauvais recrutement de l'anchois

de la côte ouest des Etats-Unis Engraulis mordax est associé à des températures

inférieures à la moyenne, mais situées au-dessus de la température létale, de

sorte qu'elles constituent plutôt un témoin (ou un indicateur) d'un terrain

océanologique défavorable qu'une cause directe de mortalité. DA:5 associe de bons

indices d'abondance des groupes 0 de morue le long des côtes irlandaises à un

développement précoce et "vigoureux" du phytoplancton.

Le rôle du phytoplancton est cependant loin d'~tre aussi simple et

PE:11 montre qu'une productivité primaire abondante n'est pas toujours favorable

à la nutrition des larves, la nature du phytoplancton ayant une grande importance

(voir plus loin, Nutrition) ; ceci constitUe l'une des raisons pour lesquelles
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. les années de fort brassage des eaux (par exemple lors des upwellings) sont

caractérisées par un faible recrutement dIE. mordax, l'abondance des sels

nutritifs favorisant la prolifération d'un phytoplancton peu ingéré l'autre

raison invoquée dans PE:11 est que le brassage détruit les agrégats de nourri

ture et fait descendre la densité des particules nutritives en dessous du seuil

requis par les larves (voir aussi Nutrition). Les conditions physiques du milieu

interviennent dans la survie des larves essentiellement par l'intermédiaire des

facteurs trophiques. Les temp~tes nombreuses et l'absence de stabilité de la

couche supérieure des eaux côtières de l'ouest des Etats-Unis au printemps 1978

permettent à l'auteur (PE:11) de prévoir une mauvaise classe d'âge et un mauvais

recrutement en 1979.

DA:poster 21, met en évidence la relation inverse dans l'espace entre

les concentrations de gros prédateurs planctoniques (chaetognathes, salpes,

siphonophores) et celle des larves d'anchois (E. mordax). En revanche, les fortes

densités de larves coïncident avec les agrégats de copépodes. L'auteur indique

également que la mortalité des larves due aux grands prédateurs est moindre lors

que les copépodes sont abondants (ce qui prouve encore que la compétition avec

les larves est faible, celles-ci se nourrissant essentiellement -aux premiers

stades- de phytoplancton; ceci rejoint l'observation d'une bonne corrélation

entre présence du phytoplancton et abondance de larves).

Des travaux plus preClS tentent de comparer des taux de mortalité lar

vaire, estimés par échantillonnage, aux conditions du milieu (DS:7, M:10 pour le

hareng; voir aussi fig. 2).

4. - NUTRITION DES LARVES ET DES JUVENILES

La plupart des résultats concernant la nutrition des jeunes stades

portent sur celle des larves : ce domaine était appréhendé jusqu'à une date

relativement récente de manière essentiellement qualitative et générale.

Cet aspect qualitatif est actuellement l'objet de recherches étant

donné sont importance (PE:11) ; les auteurs cherchent à déterminer les espèces,

les groupes d'espèces ou simplement la taille des particules nutritives requises

par les larves et juvéniles aux différents stades de leur ontogénèse. Des
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résultats précis sont obtenus notamment pour l'anchois du Pacifique E. mordax

(PE:11), la morue Gadus morhua du stock arcto-norvégien (FM:poster 1), le maque

reau Scomber scombrus du stock du milieu de la Mer du Nord (FM:poster 3), le

hareng de l'Atlantique Clupea harengus harengus (1:1, FM:5), le hareng du Paci

fique C. harengus pallasi (1:3) etc. Citons encore DA:poster 26 et FM:3, qui

donnent des indications sur plusieurs espèces à la fois. Les résultats cités

sont obtenus par des méthodes directes (analyse des contenus stomacaux) ou indi

rectes (élevage à l'aide d'une nourriture contrôlée, par exemple).

L'aspect quantitatif concerne les travaux portant sur "les effets phy

siologiques sublétaux (sur le taux de mortalité) et sur les effets ontogénétiques

(sur le taux de croissance notamment)de différentes concentrations de nourriture.

Ces travaux font souvent appel à plusieurs méthodologies complémentaires permet

tant des recoupements (FM:poster 1) plutôt qu'à des expérimentations directes qui,

lorsqu'elles sont effectuées, tendent à être menées dans des conditions aussi

proches que possible des conditions naturelles (1:1, 1:3).

Une notion essentielle qui semble se dégager est celle d'une nécessi

té pour les larves de trouver une nourriture appropriée en quantité suffisante,

donc en fin de compte une certaine coïncidence des cycles biologiques entre les

peuplements ichthyologique~ et leur nourriture potentielle (PE:11). Les aspects

qualitatif et quantitatif sont donc fortement liés. Ils seront cependant un peu

arbitrairement dissociés dans le texte qui suit.

4.1. Nature des particules nutritives requises (aspect qualitatif de la

nutrition)

La nourriture phyto- ou zooplanctonique requise par les larves ainsi

que la variété qu'elles peuvent tolérer et la résistance au manque de nourriture

dépendent beaucoup de leur âge, de l'espèce à laquelle elles appartiennent èt, bien

entendu, de leur état physiOlogique.

L'interaction trophique étant essentiellement régie par un rapport de

taille nécessaire à une nutrition qui donne lieu à un bilan énergétique satisfai

sant, la sélection des particules trophiques se fait autour d'un optimum de taille

pour une larve à un stade donné; cette sélection obéit encore, évidemment,à

d'autres critères plus précis (structure morphologique, mobilité etc.).
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Beaucoup de larves sont plus ou moins exclusivement phytoplanctono

phages au cours des premleres phases de leur nutrition; cette caractéristique

est plus marquée chez les espèces à petite ouverture buccale (clupéiformes par

exemple).

Les espèces phytoplanctoniques d'une taille donnée n'ont pas toutes

la m~me valeur pour la nutrition des larves (PE:11) ; ces dernières semblent

rechercher un type donné de phytoplancton les larves diE mordax en phase de

première nutrition consomment surtout des dinoflagellés nus (Gymnodinium splendens,

Exuviella sp.) et d'autres organismes mobiles comme le cilié photosynthétique

Mesodinium rubrum, espèces qui dominent dans des périodes de stabilité de la

couche d'eau supérieure, de préférence hors des périodes d'upwelling (PE:11).

Une productivité primaire élevée n'est donc pas un critère suffisant

pour conclure à une bonne nutrition des jeunes larves ; pour E. mordax notamment,

elle peut s'y opposer, l'abondance de sels nutritifs principaux favorisant la

dominance des espèces phytoplanctoniques à développement rapide peu intéressantes

pour les larves, au détriment d'organismes à croissance plus lente et souvent

plus exigeants en oligo-éléments, organismes recherchés par les larves en raison,

semble-t-il, d'une structure morphologique donnée (les espèces à test, à épines

et formant des chaînes étant évitées par les larves d'un grand nombre de poissons).

L'augmentation, avec l'âge des larves, de la taille des particules

trophiques requises se traduit par le choix d'un phytoplancton de plus en plus

gros et le passage à la nourriture zooplanctonique.

Beaucoup de jeunes larves acquièrent très tet une nutrition mixte,

à base de phyto- et de zooplancton (voir FM:poster 1 et PE:poster 1 pour la morue)

ou sont d'emblée exclusivement zooplanctonophages ; dans FM:poster 1 les larves

de morue préfèrent les nauplii de copépodes aux dinoflagellés du genre Peridinium

présents pourtant en densité identique; la"nourriture verte" de ces larves est

en grande partie constituée de pelotes fécales de copépodes (PE:poster 1). On

trouve également peu de nourriture phytoplanctonique dans les contenus stomacaux

des jeunes larves de hareng (1:1), celles-ci consomment surtout des oeufs et des

nauplii de copépodes.
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Les larves de morues de la race arcto-norvégienne, dans FM:poster 1,

se nourrissent des nauplii de copépodes d'espèces dominant dans leur environne

ment (dont Calanus finmarchicus), particulièrement celles dont la taille est

comprise entre 150 et 250).1 (fig. 3) ; DA P.26 cite des tailles de 300-450 p..

Oeufs puis nauplii de copépodes, sans distinction d'espèces, consti

tuent pendant une grande partie de leur vie la nourriture de la plupart des lar

ves de poissons (1:1, DA:poster 26 et fig. 4) ; la sélection de la nourriture,

avant tout par sa taille,fait que la proportion relative d'une espèce-proie

dans le régime varie essentiellement en fonction de sa dominance dans le milieu

(1:poster 1 et fig. 5) ; les variations nycthémérales du régime alimentaire des

larves doivent obéir à ce mécanisme. Une certaine toJlérance des larves aux rem

placements faunistiques parmi les trophoplanctontes est donc permise.

Les limites de cette tolérance doivent être d'autant plus étroites que

les larves sont plus jeunes, .en raison notamment du resserrement de l'éventail

des espèces trophiques utilisables et de la dynamique des petites espèces nour

ricières~n particulier le phytoplancton) dont les cycles biologiques rapides

déterminent une durée de vie relativ~ment courte chez les individus, réduisant

ainsi les chances de coïncidence entre leur présence à des concentrations suffi

santes et celle des larves. De la même manière on peut penser que la tolérance

aux remplacements d'espèces trophiques augmente avec l'âge des larves pour des

raisons dues à l'augmentation de taille des proies potentielles (DA:2, DA:poster 26

et fig. 6). Par ailleurs, leur résistance au manque de nourriture et leur mobi

lité les affranchit en quelques sorte d'un contexte trophique défavorable.

La proportion des copépodes adultes dans la nourriture des larves

augmente lorsqu'elles atteignent un certaine taille (13 à 15 mm chez le hareng

dans 1:1). Chez les larves de maquereau, plus nettement prédatrices, les copépodes

dominent dans la nourriture des jeunes larves dès qu'elles ont une taille de 4

à 9 mm (peu après l'éclosion) ; par la suite (à 10-12 mm) les larves se nourris

sent surtout de cladocères, puis enfin des jeunes larves de leur propre espèce

(FM:poster 3 et fig. 7).

Le comportement piscivore des larves âgées (aux dépend des larves plus

petites) est souvent rapporté (voir par exemple FM:3) ; le cannibalisme
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(FM:poster 3 pour le maquereau) n'en représente qu'un cas particulier qui se

produit lorsque l'environnement des larves ~gées et à éthologie prédatrice

marquée est constitué exclusivement ou de manière dominante par des larves d~

leur propre espèce. Chez les larves de rmaquereau de 13-14 mm, 80 %des "inges

tats" sont des larves de maquereau de 7 mm environ (FM:poster 3). Ici le rapport

de taille proie-prédateur est particulièrement élevé ; ces larves présentent

d'ailleurs les signes d'une adaptation classique à la capture de proies relati

vement volumineuses, donc généralement mobiles et peu denses : yeux développés,

ouverture buccale importante. Le cannibalisme n'a vraisemblablement d'incidence

sur la mortalité des larves que chez les espèces à ponte suffisamment étalée dans

le temps pour permettre la présence simultanée de larves jeunes et ~gées (cas

notamment du maquereau et du sprat) et pour lesquelles il existe une concentration

relativement importante des larves dans le milieu. Les quelques cas de cannibalisme

observés en élevage doivent plut8t ~tre attribués à une densité anormalement

élevée des larves.

La nutrition des larves ~gées et des juvéniles a tendance à se rappro

cher de celle des adultes. Les changements dans les caractéristiques de la nutri

tion sont souvent plus importants dans le cas d'espèces démersales ou benthiques

(gadidés, triglidés, poissons plats) au moment où les larves quittent la vie

planctonique, que dans celui des espèces pélagiques (clupéiformes, scombriformes)

restant plus ou moins exclusivement planctonophages ; cependant si l'on considère

le rapport de taille entre les individus et leurs proies, les larves du maquereau,

par exemple, bien que planctonophages, sont plus activement prédatrices que les

adultes.

La nutrition des juvéniles de l'églefin de l'Atlantique nord-ouest

est analysée dans FM:poster 7.

A c8té de leur r8le direct dans la nutrition des larves lorsqu'ils

sont ingérés, le phyto- et zooplancton ont un raIe indirect important en condi

tionnant la nature et l'abondance des niveaux trophiques qui leur sont supérieurs
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4.2. Physiologie de la nutrition et densité de particules nutritives

requises (aspect quantitatif de la nutrition)

La réponse physiologique des larves à différentes quantités de nourri

ture est à la fois fonctionnelle (métabolisme, modifications tissulaires histolo

giques et biochimiques, taux de digestion, d'absorption intestinale etc.) et

ontogénétique (modification du taux de croissance, de l'hi:ôltogénèse etc.)

(PE:10). Les deux types de réponses sont obligatoirement liés.

L'observation d'échantillons naturels (PE:poster 10) dIE. mordax

montre qu'environ 10 %des larves présentent un aspect macroscopique et histo

logique caractéristique d'un dénutrition. Ces larves ne sont pas éparses dans

la population mais se répartissent par taches, vraisémblablement associées à des

znnespauvres en nourriture ou dont les agrégats de trophoplanctontes auront été

détruits par brassage des eaux (voir PE:11). Les marques histologiques d'un man

que prolongé de nourriture pburraients'apparenter à un certain pourcentage

d'autodigestion ; on observe grossièrement un amincissement des fibres muscu

laires et une disparition de la matrice conjonctive. La paroi du tube se désor

ganise et sa lumière est envahie par les cellules desquamées. Enfin, la chorde

dorsale s'applatit.

Les données concernant l'effet de quantités variables de nourriture

sur la physiologie, la croissance ou la mortalité des larves sont relativement

rares ou d'interprétation délicate (expériences d'élevage par exemple). En

revanche, on peut extraire des travaux présentés des comparaisons entre crois

sance et mortalité observés par échantillonnage (DS:7 par exemple) et celles

observées in situ en présence de quantités connues de nourriture, entre la

~épartition des larves et celle de leur nourriture potentielle etc. L'ensemble

des résultats actuellement disponibles permettent, pour certaines espèces, de

conna1tre les concentrations optimales des larves et de leur nourriture poten

tielle dans le milieu natureL Les méthodologies employées dans les travaux

portant sur la nutrition des larves se répartissent actuellement selon les trois

types suivants.

1) Expériences d'élevage "classiques" in vitro de larves de poissons

avec des densités données d'une nourriture connue; réalisées depuis longtemps

(essentiellement sur les espèces exploitables comme le hareng), leurs résultats
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sont cependant difficiles à extrapoler au milieu naturel du fait d'une série

d'artefacts agissant en synergie et résultant soit de l'élevage per se, soit

de l'inadéquation de la nourriture utilisée. Les inconvénients de l'élevage ont

été signalés au symposium, en particulier

- hyperactivité des larves par privation sensorielle;

- perturbations diverses (physiologiques, éthologiques, ontogéné-

tiques) dues à des densités anormales des larves (le plus souvent trop élevées)

le rôle important de l'interaction sensorielle est mentionné dans DA:2. Il existe

une densité optimale en dehors de laquelle la mortalité est grande (P:poster 1)

des densités nettement trop importantespar rapport à celles obser~ées dans le

milieu naturel sont par exemple employées dans FM:3! si on les compare avec

FM:poster 1 ;

ta~ de croissance, de nutrition, de respiration perturbés ;

réduction de la sélection naturelle métérialisée en premier lieu

par des anomalies pigmentaires (chez les poissons plats notamment).

L'inadéquation de la "nourriture de laboratoire" constituée souvent

de nauplii d'artémies (utilisée avec prudence dans FM:4) est mentionnée par

G. HEMPEL qui la compare plaisamment à une étude de la prise alimentaire chez

les enfants pour laquelle la seule nourriture proposée serait constituée de

potages.

Les exper~ences d'élevage classique ont été notablement améliorées

par l'utilisation de grands bassins (40 l dans FM:3 ; 6 m3 dans 1:3 ; 310 m3

dans 1:1 ; 4 400 m3 dans l:poster 1) ; certains containers utilisés sont en fait

de simples portions isolées et contrôlées du milieu naturel (11 et 13), Une autre

amélioration consiste en l'utilisation d'une nourriture naturelle, pêchée puis

ajoutée à un milieu vierge (1:3) ou constituée par le plancton en place (1:1).

2) Echantillonnage simultané de larves et de leur nourriture potentielle

(par exemple dans FM:poster 1), permettant de comparer les densités réelles des

trophoplanctontes par rapport à celles des larves, ce qui nécessite une adaptation

de l'échantillonnage à la microrépartition des espèces.
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L'échantillonnage traditionnnei par filets, en intégrant un grand

nombre d'essaims de plancton ne fournit souvent que des densités moyennes, non

représentatives de l'environnement, des larves qui recherchent les concentra

tions de nourriture (PE:11 rappelle l'effet sur la mortalité des larves de la

destruction de telles microstructures par brassage des eaux).Dans FM:poster 1

l'échantillonnage est l'un des plus précis qui soit décrit (réalisé à la pompe

après repérage des essaims de nauplii par un compteur de particules). Des échan

tillonnages simultanés plus grossiers sont rapportés dans PE:11.

3) Expériences in situ, déjà citée~ mais gui se démarquent des

expériences d'élevage, même améliorées, en réalisant un suivi des phénomènes

naturels dans un environnement connu mais très peu modifié par rapport au milieu

naturel (les larves dans 13 et 11 se trouvent à des concentrations de l'ordre de

grandeur de celles que l'on trouve par échantillonnage).

Les expériences in situ constituent en quelques sorte le "chaînon man

quant" entre expériences en bacs ou bassins et observations de terrain.

4.2.1. Quantité de nourriture et taux de mortalité-------------------------------------------
Dans la physiologie résultant du manque de nourritureren quelque sorte

une dénutrition, on savait déjà qu'il existe une phase réversible jusqu'à un point

de "non-retour" (PNR), temps au-delà duquel les larves ne sont plus capables de

s'alimenter même si la nourriture est abondante, surtout semble-t-il en raison

d'une modification du contr8le de leur position dans l'eau, nécessaire à la pré

dation (mauvais contr8le de la flottabilité et de l'équilibre, dû à un dérègle

ment métabolique,notamment une consommation excessive des lipides). Le PNR se

situe à des temps de dénutrition variables selon les espèces et l'âge des larves,

de l'ordre de quelques jours. Le PNR est un exemple des mécanismes de la létalité,

laquelle ne s'exprime par immédiatement par la mort des larves ("mortalité

différée").

Le PNR, malgré un emplacement relativement précis dans le temps, est

surtout une donnée individuelle; la variation du taux de mortalité dans un peu

plement larvaire en fonction des densités de nourriture est continue en raison

de variations individuelles liées à d'autres paramètres de condition physiologique,•.
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Des densités-seuil de particules nutritives nécessaires sont cependant citées:

20 à 40 cellules de phytoplancton (approprié) par ml selon la température pour

E. mordax en phase de première nutrition (PE:11). Des densités de 10 à 100

nauplii de copépodes par litre ne permettent pas, selon FM:3, la survie des

larves de morue; au-delà de deux ou trois semaines. Cependant, les fortes

mortalités enregistrées par ailleurs dans ce travail font penser à un effet

de la densité anormalement élevée des larves (8/1) si on les c2mpare à celles

relevées par FM:poster 1 dans le milieu naturel (4 à 15 larves par 'm3 soit

0,004 à 0,015/1). Les densités citées comme "faibles" par FM:3 sont pourtant

celles (5 à 60 nauplii/l) que rencontrent normalement les larves' dans leur

milieu; d'autre part, les densités (80 nauplii/l) rencontrées à la profondeur

où se concentrent les larves sont proches des densités (100/1) permettant un

remplissage continu du tube digestif (FM:poster 1 et fig. 8). De plus, le taux

d'ingestion des proies chez les larves est inférieur à celui que l'on attendrait

en tenant compte de leur capacité d'absorption intestinale, ce qui sous-entend

que la nutrition des larves est en rapport avec leurs besoins réels.

En résumé, les densités généralement utilisés ou rencontrées dans les

expérimentations in situ,ainsi que celles relevées dans l'environnement des lar

ves et semblant correspondre à une physiologie normale, sont d'environ 5 à 80

nauplii de copépodes par litre selon les espèces et 20 à 40 cellules de phyto

plancton adéguat par litre pour les jeunes larves phytophages (PE:11) (1). Les

densités de 100 à 300 nauplii d'artémies par litre pour les larves de hareng

citées dans FM:4 paraissent trop élevées comparées aux 10 à 30 nauplii de copé

podes par litre utilisées dans 1:1 pour la m~me espèce et se soldant par un taux

de mortalité "normal" identique à ceux qui sont cités ailleurs.

FM:3 mentionne la possibilité d'une baisse paradoxale du taux de sur

vie chez certaines larves avec l'augmentation de la nourriture disponible; en

effet, le taux de croissance des larves âgées dont le comportement prédateur est

plus efficace peut augmenter plus vite que celui des jeunes larves, si celles-ci

s'adressent à la m~me source de, nourriture cela accentue l'écart des tailles

(1) Ces densités semblent largement atteintes en Manche et Mer du Nord.
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entre différentes cohortes successives d'un même peuplement larvaire et favori

se par là mgme le cannibalisme. Le r81e d'un telle boucle de rétroaction négative

est certainement limité dans la nature étant donné la faible densité des larves

de poissons par rapport à leur nourriture potentielle, ce qui ~éduit ce genre de

compétition. Souvent citéecomme un phénomène répandu, la tendance au cannibalisme

chez les larves doit gtre plut8t considérée comme un artefact d'élevage dû aux

densités élevées de larves (conclusion de FM:3), ainsi que le suggère générale

ment l'absence de larves de poissons dans les contenus stomacaux de larves

échantillonnées. Le cannibalisme pourrait cependat gtre la règle chez certaines

espèces ; chez les maquereaux de FM:poster 3, ce comportement serait responsable

de 14 %de la mortalité des jeunes larves de 7 mm.

Dans FM:3, on a également tenté d'appréhender expérimentalement le

phénomène de compétition entre les larves de morue (Gadus morhua) et d'églefin

(Melanogrammus aeglefinus) qui se nourissent des mêmes proies et présentent dans

la nature un chevauchement spatial et temporel de leurs frayères respectives.

HEMPEL conteste la réalité d'une telle compétition sur le terrain, les larves

> de poissons ne formant qu'un constituant numériquement mineur du zooplancton.

D'autre part, plusieurs mécanismes adaptatifs s'y opposent dans les conditions

naturelles, par exemple (cités par HEMPEL) :

succession, dans une aire donnée, des pics d'abondance de larves suscep

tibles de présenter des besoins alimentaires voisins ;

- exploitation de niches alimentaires légè~ement différentes lorsque les

pics d'abondance de larves appartenant à des espèces différentes sont

simultanés ;

- besoins physiologiques différents, taux de croissance différents;

- possibilité d'un taux de croissance inférieur chez les larves nées tardi

vement dans la saison pour les espèces à ponte fractionnée (PE:poster 9).

FM:3 suggère cependant une série de mécanismes intéressants d'interac

tion entre les larves de morue et d'églefin:

la maturation initiale des structures neurophysiologiques plus impor

tante pour les larves de morue que pour celles d'églefin permet aux premières une

capture plus efficace des proies et corrélativement un taux de croissance supérieur
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à celui des secondes ; la taille relativement grande des larves de morue leur

permet ensuite de se nourrir sur une variété plus grande de proies que les

larves d'églefin, ce qui augmente encore leur taux de croissance relatif

ainsi, d'une part la compétition progresse en faveur des larves de morue

celles-ci puisant de manière toujours plus efficace et plus abondamment à la

source commune de nourriture, d'autre part le taux de croissance différentiel des

deux populations permet bient8t une prédation directe des larves de morue sur

celles d'églefin.

Il reste à mettre en évidence de tels mécanismes d'interaction dans

le milieu naturel, car ceux-ci sont tout à fait plausibles. Ils ont aussi

l'avantage de montrer que des réponses individuelles' ou spécifiques sont modi

fiées par les influences mutuelles qui produisent de nouvelles relations de

cause à effet ainsi que des mécanismes de rétroaction positive (en cas de com

pétition) ou négative (en cas de cannibalisme). La superposition de tels mécanis

mes, dont l'existence seule (au plan qualitatif) est en outre soumise à un effet

de seuil (par exemple initiation d'une croissance différentielle par seuils dif

férents de densité de nourriture requise) montre déjà la complexité d'une prise

en compte des interactions inter- ou intra-spécifiques dans la dynamique des

peuplements. La réflexion peut cependant s'amorcer autour de la connaissance que

l'on peut avoir des modalités de la nutrition chez les la~ves (par recoupement

entre expérimentations in vitro, échantillonnage et observations in situ) et du

schéma de microrépartition de différentes catégories larvaires (voir notamment

DA:2).

M:1 signale également une probable compétition chez l'églefin entre

juvéniles du groupe 1 et 2 dont les tailles et les niches écologiques se chevau

chent en partie.

4.2.2. 9~~~~!~~_~~_~~~~!~~~~_~~_~~~_~~_~~~!~~~~~

Déjà suggérés dans le paragraphe précédent, les effets de la nutrition

sur le taux de croissance relèvent directement des effets physiologiques et on

togénétiquesdont la croissance n'est que l'épiphénomène; sa dépendance de méca

nismes multiples en fait un caractère à variation continue (dans les limites

permises par la marge adaptative de l'espèce) qui répond de manière très souple
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aux variations de conditions du milieu (voir également plus loin "Taux de crois

sance'? Dans les conditions optimales (et saturation des besoins nutritifs), le

taux de croissance spécifique (génétique) domine (PE:10).

FM:3 observe une augmentation du taux de croissance des larves de

morue uniquement pour des concentrations de nauplii de copépodes comprises entre

1 000 et 3 000 par litre (fig. 9), concentrations nettement supérieures à celles

rencontrées dans le milieu naturel et citées par FM:poster 1 (5 à SO/l). L'obser

vation de variations du taux de croissance dans le milieu (d'après des échantil

lonnage) ,1 non dues à la température, suggère une réponse plus sensible aux

variations de densité de proies que dans FM:3 où la croissance pourrait avoir

été perturbée par les densités élevées de larves (S/l) utilisées (des densités

naturelles de 5 à 15 larves par m3 sont mentionnées par FM:poster 1). La compa

raison des résultats est cependant complexe: dans FM:3, chaque larve a finale

ment à sa disposition entre 125 et 725 nauplii dans un volume d'un litreaiors

que dans le milieu naturel (FM:poster 1) un calcul rapide montre qu'une larve

dispose de 3 000 nauplii environ, mais réparties dans un volume de 70 l environ.

La nutrition des larves dès le stade vitellin, ce qui est le cas de

beaucoup d'espèces, peut constituer un facteur de meilleure utilisation des ré

serves vitellines pour la croissance. Dans les expériences de dénutrition, les

larves parviennent au PNR (point de non-retour) sans avoir utilisé toutes leurs

réserves protéiques et lipidiques (SD:poster S sur Morone saxatilis), ce qui

semble montrer que l'utilisation du vitellus et du/des globule(s) d'huile

éventuel(s) ne se fait que dans des conditions physiologiques normales; on ne

saurait donc les considérer comme des "réserves" dans l'acception courante du

terme.

L'utilisation optimale de la nourriture au stade vitellin (dépendant

également de la température) permet à la larve d'atteindre une taille relative

ment élevée lors de la phase de première nutrition, lui procurant ainsi un avan

tage initial dans la compétition pour la nourriture (spectre des tailles de proies

possibles plus large, voir précédemment), et, par là-même, permet l'augmentation

du taux de croissance ultérieur.
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5. - REPARTITION SPATIALE DES JEUNES STADES

La répartition spatiale de l'espèce au cours des différentes phases

de son cycle biologique représente l'une des formes de son adaptation aux éco

systèmes successifs qu'elle est susceptible de fréquenter.

5.1. Répartition à grande échelle

A l'échelle mondiale on observe une différenciation en espèces à l'in

térieur d'un m~me phylum (spéciation géographique) : anchois du Pérou Engraulis

ringens, d'Afrique du sud E. capensis et des c8tes nord-américain~s du Pacifique

E. mordax ; à une échelle plus petite, une différenciation, selon le m~me pro

cessus génétique, en races écologiques (Scomber scombrus, maquereau, forme européenn

et forme des c8tes américaines ; Clupea harengus, hareng, forme atlantique

C. harengus harengus, et Pacifique C. harengus pallasi) ; enfin, à l'échelle

locale, des différenciations en "stocks" dont les liens génétiques ne sont pas

toujours très clairs (Scomber scombrus, stock "de l'ouest" et stock du milieu

de la Mer du Nord).

A l'intérieur de l'aire de répartition d'un m~me stock, on peut dis-
plusismrs, ,.; ,

tingue~ecosystemes frequentes au cours des differentes phases de la vie ou

du cyèle annuel de l'espèce (par exemple la c8te et le large), ou encore une

exploitation différente du m~me écosystème (changement de nutrition du maquereau

au printemps, nutrition différente des juvéniles et des adultes de poissons plats

sur les m~mes secteurs c8tiers).

Ces problèmes de biologie générale n'ont pas été réellement examinés

au cours du symposium (par exemple: colonisation des milieux par les larves

ou compétition) ; le thème SD regroupe plutOt des points particuliers concernant

l'identification ou le développement de telle ou telle espèce. DA:poster 25,

cependant, essaie de relier de manière synthétique la répartition géographique

à la biologie des espèces.

DA:1présente une synthèse de la répartition des juvéniles de poissons

plats le long des cates anglaises: plie et sole fréquentent les zones abritées,

le turbot est caractéristique des zones exposées aux vents dominants (fig. 10).

Les juvéniles du groupe 0 de plie, flet, turbot et barbue se concentrent

à la c8te, dans les premiers mètres de sonde (jusqu'aux isobathes 2-3 m pour
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turbot et barbue, 15 m pour la plie) (fig. 11) ; environ 70 %des juvéniles

du groupe 0 de turbot, par exemple, se localisent dans moins de 10 %de l'aire

totale de répartition de l'espèce. Limande et sole présentent une répartition

cate-large plus uniforme, ainsi que les juvéniles plus âgés des groupes précé

dents (fig.12). On peut dire que pratiquement l'ensemble des juvéniles de

poissons plats âgés de moins de trois ans se trouvent à l'intérieur de l'iso

bathe des 40 m et la majorité d'entre eux à l'intérieur de celle des 10 m

(DA:1). La relation avec la salinité est plutat secondaire et résulte de la

relation avec la profondeur. Rappelonsqu'un grand nombre de larves et de juvé

niles, quelle que soit par ailleurs la répartition des adultes, présentent un

gradient d'abondance vers la cate dont la productivité est généralement supérieure

à celle du large (voir aussi PE:11). Les nurseries spécifiques répondent de

surcroit à un ensemble de critères OÙ interviennent d'autres caractéristiques

du biotope comme le substrat.

La répartition verticale des oeufs d'un ensemble d'espèces européennes

est étudiée dans DA:3. Elle dépend d'un grand nombre de facteurs dont l'espèce

et le stade, mais le paramètre essentiel semble ~tre la température. Mentionnons

que l'étude concerne la répartition au large où une certaine stabilité des cou

ches d'eau peut s'établir (les oeufs de maquereau se trouvent ainsi au-dessus de

la thermocline). L'auteur souligne entre autres que 11 0 bservation courante d'une

baisse de flottabilité des oeufs en cours de développement provient, dans beau

coup de cas, d'une altération du chorion par des bactéries.

5.2. Ethologie et Microrépartition des larves

La microrépartition des larves répond à un schéma relativement précis

pour chaque espèce ; elle' est régie à la fois par des facteurs parentaux (modalité:

de la ponte) et leur éthologie à différentes étapes de l'ontogénèse (et de la

croissance) et bien entendu par la microrépartition de la nourriture. FM:poster

montre nettement que la répartition verticale des larves de morue est calquée sur

celle de leur nourriture potentielle (nauplii de copépodes) (fig. 13). Dans DA:3,

11auteur souligne que les migrations verticales permettent aux larves de se

mettre en rapport avec des densités de nourriture convenables de manière beaucoup

plus facile et rapide que par des migrations horizontales. FM:poster 3 précise

que pour le maquereau du milieu de la Mer du Nord, environ 80 %des larves (et

juvéniles) sont p~chées dans les traicts de surface contre 20 %dans les traicts

obliques ; ces larves se localisent également au-dessus de la thermocline.
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Dans DA:2, on trouve une très intéressante analyse du déterminisme

et de la signification biologique de la microrépartition des larves de poissons

celle-ci résulte de l'hétérogénéité de l'environnement et de la mise en place de

l'éthogramme de l'espèce au cours de l'ontogénèse, lequel répond à la fois à des

besoins trophiques et sociaux.L'hétérogénéité primaire du milieu est celle du

phytoplancton, régie par la discontinuité des sels nutritifs, la répartition

de la lumière (facteurs abiotiques) et la pression de "broutage" des phytophages

(facteurs .biotiques). Un ensemble de facteurs physico-chimiques et biotiques

explique également la microrépartition hétérogène du zooplancton trophique

(llpatchiness" en anglais). La taille des essaims est également fonction de celle

des organismes conti tuants. La microrépartition spatiale des larves de poissons

va grossièrement se calquer sur celle de leur nourriture potentielle (aux diffé

rents stades de croissance), mais également être fonction de leur comportement

particulier vis-à-vis des particules trophiques :

- les larves phytophages en se nourrissant de petites proies zooplanc

toniques se présenteront souvent sous forme d'essaims plus denses, conformément

à la répartition de leur nourriture

- les larves prédatrices de grandes proies, moins denses (la densité

des organismes décroît généralement exponentiellement avec leur taille), plus

mobiles et plus uniformément réparties, ·formeront des bancs plus clairsemés.

L'homogénéisation des eaux par brassage détruisant les agrégats de

phytoplancton aurait une incidence moins défavorable sur la nutrition de larves

se nourrrissant de grandes proies (ou à comportement prédateur très développé)

que sur les larves phytophages (ou se nourrissant de petites proies) adaptées à

une plus grande concentration de la nourriture.

La "structure" de l'environnement trophique des larves est une notion

essentiellement dynamique et dépend étroitement de leurspossibilités d'action

lesquelles évoluent au cours de leur croissance et de leur maturation. On obser

ve d'ailleurs une certaine convergence évolutive entre larves d'espèces différentes

dans les schémas de microrépartition spatiale qui permettent de classer les larves

en deux grands types principaux mentinnnés ci-dessus ; au premier, représenté par

Engraulis mordax dans l'étude DA:2 on pourrait rattacher nombre de Clupéiformes

comme le sprat ou l'anchois de nos c8tes ; au second, représenté par Trachurus

symmetricus, on peut adjoindre le chinchard européen ou le maquereau. Il est
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intéressant de constater que les premiers pondent la totalité de leurs oeufs

en deux ou trois lots seulemen~ mais très importants, alors que les seconds

présentent une ponte plus uniforme (1). La plupart des espèces passent par

plusieurs phases à taux d'agrégation différents (fig. 14) : après une première

phase régie essentiellement par les modalités de la ponte chez les géniteurs,

on trouve une phase de dispersion maximale. Ce n'est qu'au bout de 10 à 20 jours

que les larves semblent répondre activement à leur environnement par une répar

tition spécifique.

En dehors de son r81e trophique, le schéma de microrépartition aurait

un r81e ontogénétique en maintenant le contact nécessaire à l'intégration des

comportements trophiques et sociaux de base (notamment dans l'établissement du

comportement grégaire chez les espèces pélagiques vivant en bancs). Cette hypo

thèse séduisante pour expliquer la mise en place de paramètres éthologiques très

fins,comme la distance inter-individus dans les bancs, mérite d'être approfondie

cependant elle surestime peut-être le rôle de l'interaction visuelle.

Enfin, une idée originale est apportée par PE:poster 5 qui attribue

aux mouvements de nage chez les jeunes larves d'anchois un r81e respiratoire

(amélioration des échanges avec le milieu par la surface du corps) ; en effet

ces mouvements, sans rapport direct avec la nutrition (les larves se meuvent acti

vement avant même la formation de la mâchoire) sont plus importants dans les mi

lieux appauvris en oxygène. La mobilité des larves est également en rapport avec

le maintien de la faculté de se positionner dans le milieu naturel.

6. - ONTOGÉNÈSE

Si l'on excepte les communications traitant de la morphologie d'espèces

particulières pour des raisons essentiellement taxonomiques (voir SD), les données

précisant certains aspects de l'embryogénèse ou de l'ontogénèse larvaire sontralati

vement rares et dispersées dans les communications concernant essentiellement le

taux de croissance.

L'adaptation du développement à l'environnement de la larve est encore

démontrée par DE:poster 7 qui montre que la différenciation du tube digestif est

achevée chez Leiostomus xanthurus à l'avénement de la phase de première nutrition.

Une telle synchronisation est également observée dans PE:poster 1 à propos du

(1) "batch spawners" contre "seriaI spawners".
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. développement de la mâchoire de la larve de morue. Le développement du compor

tement natatoire est abordé dans I:4 qui montre que, contrairement aux observa

tions précédentes réalisées en élevage, la vitesse de "croisière" des larves de
_..)

hareng du Pacifique n'augmente pas avec l'âge des larves (jusqu'à 13 mm) ; en

revanche le nombre de mouvements de nage rapide par unité de temps augmente (en

rapport avec l'augmentation de l'efficacité de la capture de nourriture).

La maturation des structures neurophysiologiques fait, qu'indépendam

ment de la taille et du diamètre de l'ouverture buccale, l'efficacité du compor

tement prédateur augmente (fig. 15). FM:poster 1 confirme ce point de vue en mon

trant qu'à taille égale la prédation est meilleure chez les larves plus âgées

ceci montre bien d'ailleurs que la croissance n'est qu'une des manifestations de

l'ontogénèse et son taux est certainement plus variable que le tempsnécessaire

à la différenciation des diverses structures des jeunes larves. Cette souplesse

peut ~tre conçue également comme un mécanisme d'adaptation. L'augmentation de

l'efficacité dans la capture de particules nutritives peut ~tre à l'origine de

certaines observations qui montrent une diminution des concentrations de proies

nécessaires avec l'augmentation de la taille des larves.

Rappelonsl'intéressante hypothèse faite dans DA:2 qui suggère que la

mise en place du comportement social, notamment la régulation de la distance

inter-individus dans le déroulement de l'instinct grégaire, était en partie con

ditionnée par la nature initiale de la microrépartition des larves régie par

celle de la nourriture.

7. - TAUX DE CROISSANCE

La croissance, qui constitue l'un des processus ontogénétiques, est

relativement souple chez la larve. On a coutume d'opposer croissance (à taux

variable) et différenciation (ou maturation) plus ou moins programmée dans le

temps. Alors que la croissance en longueur est de type asymptotique, la crois

sance pondérale est généralement de type exponentiel (I:1). Le taux de croissance

moyen dans une population, tout comme le taux de mortalité, peut varier de manière

continue en fonctinn des paramètres du milieu.
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Le taux de croissance constitue un bon indicateur macroscopique de

la physiologie et du développement des larves. Divers "facteurs de condition"

en dérivent et sont utilisés dans les travaux ; ce sont tous des fonctions

complexes du rapport poids/longueur (voir 1:4 par exemple).

D'autres indices de "bonne santé" ont été décrits, certains très

simples comme l'observation de la morphologie externe des larves, d'autres plus

fins utilisant des techniques histologiques (PE:poster 10, P:poster 4) ou bio

chimiques (SD:10) ; les techniques microscopiques servent souvent d'ailleurs à

étalonner les techniques macroscopiques (PE:poster 10). Dans D:poster 4 l'étude

histologique des oeufs de maquereau permet de conclure à un développement anormal

sublétal des embryons dans les zones polluées de la baie de New-York qui contien

nent des agents cytotoxiques et tératogènes (fig. 16) ; les critères sont relati

vement simples :

aspect général des cellules, surtout du noyau,

index mitotique (indice du développement),

anomalies des mitoses,

malformations grossières des embryons.

Le principe utilisé dans DS:10 est simple également: la quantité

d'ADN étant liée au nombre de cellules, celle d'ARN au taux de biosynthèse protéi

que (donc au taux de croissance), le rapport ARN/ADN constitue un indicateur du

développement et de la croissance. On constate en outre que ce rapport est sensi

ble à l'appoint en nourriture (fig. 17).

Le taux de croissance des larves varie pour une m~me population selon

les facteurs de milieu, essentiellement la température et la nutrition (voir

Nutrition), et par conséquent selon l'aire géographique ou la saison considérée.

C'est pour ces raisons également qu'il subit de grandes variations en élevage

(témoin sensible de la physiologie des larves, il suggère une certaine prudence

dont il convient de s'entourer en interprétant les expériences d'élevage) ; il

varie par exemple entre deux replicats dans 1:1 (fig. 18). FE:poster 9 fait état

d'un taux de croissance inférieur chez les juvéniles de Menidia menidia (athérine )

en élevage par rapport à celui qui était observé à partir d'échantillons du milieu

naturel. Des taux de croissance ont été estimés par échantillonnage et déduits
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de l'analyse de la distribution des tailles des larves capturées au cours de

campagnes successives (M:14, I:4, DA:2) indépendamment de la détermination de

leur âge (M:14) moyennant certaines connaissances (homogénéité de la popula

tion etc.) (fig. 19 et 20).

L'observation directe de la croissance à intervalles réguliers est

pratiquée dans les expériences in situ qui fournissent ainsi des étalons pré

cieux (I:1, I:3). Une technique d'estimation directe de la croissance consiste

en la lecture d'otolithes (la sagitta de l'oreille interne) chez les larves.

Cette technique est basée sur l'observation d'anneaux sombres journaliers sur les

otolithes, permettant l'établissement de clés taille-âge, à l'instar de ce qui

est pratiqué depuis longtemps pour les adultes de certaines espèces (à côté

de la lecture des écailles comme chez le chinchard). L'étude détaillée de la

génèse de ces anneaux chez les larves a été faite dans SD:poster 1 (1). Cette

derniè~e technique a fourni pour le maquereau de la côte est des Etats-Unis

(SD:poster 4) une courbe de croissance de la larve très différente de celle qui

avait été établie par SETTE en 1943 (un certain nombre d'auteurs ne sont cepen

dant pas convaincus de sa validité).

Les résultats concernant le hareng sont nombreux et expriment bien la

variabilité du taux de croissance en fonction de la population (voir pour cela

I:4) ou de l'environnement: le taux passe de 0,3 mm/jour à 0,8 mm/jour en

l'espace d'un mois en un même lieu (cité par I:4 pour le hareng du Pacifique).

Les taux de croissance moyens sont généralement de 0,13 mm/jour à 0,46 mm/jour

pour cette sous-espèce. Des chiffres plus faibles sont donnés pour le hareng

atlantique par I:1 et DS:7 (ce dernier travail, réalisé à partir d'échantillon

nages cite un taux d'environ 0,2 mm/jour).

Les autres travaux traitant de taux de croissance sont M:6 (sur le

hareng Atlantique, dans un but de modélisation), I:poster 1 (morue), DS:poster

(truite "Arc-en-ciel" Salmo irideus, SD:poster 12 (sur l'anchois du pérou

Engraulis ringens).

L'ultrastructure de l'otolithe réalisée dans SD:poster 1 montre à propos de
la truite "Arc-en-ciel" (Salmo irideus) que l'accroissement est continu avec
des variations plus ou moins cycliques de son intensité et de la richesse en
protéines du dépôt calcique. Les dép8ts riches en protéines donnent lieu à
des anneaux sombres ; leùx génèse est en premier lieu associée aux baisses
de température, en second lieu à d'autres paramètres comme la nourriture. Des
variations de température aussi faibles que 1°5 se traduisent par la formation
d'anneaux infra-journaliers. Les anneaux journaliers sont plus marqués.
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8. - TAUX DE MORTALITÉ

La haute mortalité des jeunes stades chez les poissons est un fait

bien connu; cependant, si tout le monde s'accorde à lui attribuer une valeur

très élevée (de l'ordre de plus de 90 %pour les phases "oeuf" et "larve") les

estimations précises par espèce manquent. Des chiffres de 70 à plus de 99 %
selon la température ont été calculés par RILEY à propos des oeUfs de sole des

côtes anglaises (mortalité totale de la fécondation à l'éclosion). La mortalité

des oeufs n'a pas été l'objet de travaux présentés à ce symposium; en revanche,

de nombreux travaux font état du taux de mortalité lar~aire, lequel est estimé

par échantillonnage dans le milieu naturel ou par expérimentation. L'analyse

d'échantillons est d'exploitation délicate et complexe; elle fait appel à plu

sieurs techniques de calcul où intervient souvent le taux de croissance. Elle est

utilisée par exemple dans DS:7 et M:10 qui font en outre la relation entre la

mortalité des larves de hareng et les facteurs de l'environnement. Dans M:14,

la mortalité des larves est déduite de l'analyse des distributions de taille au

CDurs de campagnes successives.

Les travaux expérimentaux proprement dits portent pour la plupart

sur les effets de divers facteurs (surtout nutrition et pollution) sur la mortalité

(voir Nutrition par exemple). L'investigation relative à la mortalité naturelle

des larves a surtout consisté en des observations in situ, en particulier: 1:3

(fig. 21) qui suit l'évolution numérique d'une population larvaire de harengs

du Pacifique vivant dans des cages(" containers")immergées de 6 m3 et recevant une

nourriture naturelle apportée, constante; 1:1 réalise le même travail sur le

hareng atlantique mais dans des cages de 310 m3 avec une population trophoplanc

tonique naturelle contrôlée et non modifiée en cours d'expérience. Les densités

de larves et de nourriture sont de l'ordre de grandeur des concentrations naturel

les. Dans ces portions de milieu naturel, la seule intervention de l'expérimenta

teur consiste en un relevé périodique par échantillonnage (et en apport de nourri

ture dans 1:3).

Dans ces conditions, les résultats des élevages in situ peuvent être

tenus comme très proches de la réalité. La mortalité des larves ainsi estimée

est de l'ordre de 3 à 8 %par jour en moyenne (de l'éclosion jusqu'à un âge de

40 jours environ). Des variations du taux sont observées: pour le hareng du

Pacifique C. harengus pallasi, 1:3 observe une phase de mortalité élevée
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(20-25 %par jour) entre le 13e et le 22e jour, encadrée par des périodes de morta

lité "normale" de 5 à 8 %par jour; la phase intermédiaire n'est cependant pas

observée dans l'un des replicats. 1:1 mentionne pour le hareng atlantique

C.harengus harengus, une phase rapide de très grande mortalité (le premier jour

où 80 à 90 %des larves meurent) ; une phase transitoire à 11 %par jour est

suivie d'une mortalité constante de 5 %par jour.

Assez curieusement, cette mortalité se produit en l'absence de préda

teurs (1:3) : les larves meurent "naturellement" au sein de densités de nourri

ture (de 10 à 200 nauplii par litre) normales pour leurs besoins et sans que

leurs propres densités soient trop fortes. Ce résultat est quelque peu troublant

puisque l'on supposait que l'essentiel de la mortalité des jeunes stades était

due aux prédateurs. D'autre part, les chiffres fournis par DS:7 et calculés à

partir de l'échantillonnage du milieu naturel (mortalité moyenne de 3 à 5 %des

larves du hareng de l'Atlantique nord-ouest) sont identiques à ceux des expérien

ces in situ, malgré la présence de prédateurs. Cependant, l'on sait aussi que le

taux de mortalité des larves au sein d'une population peut varier statistiquement

et de manière continue en fonction de paramètres du milieu comme la nutrition

ou la température (DA:poster 22). Des fluctuations du taux de mortalité existent

ainsi naturellement en-dehors de celles induites par les prédateurs.

D'autres estimations donnent 16 à 18 %par jour pour E. mordax et

Trachurus symmetricus (DA:2, estimation à partir d'échantillons). M:6 pour le

hareng et I:poster 1 pour la morue donnent également des chiffres de mortalité

larvaire.

Rappelons que pour le maquereau la mortalité des jeunes larves due

au cannibalisme est de 14 %.

9. - MODÉLISATION

La modélisation constituait un thème essentiel du symposium. Le grand

nombre de variables interdépendantes en écologie ainsi que la complexité de cer

tains phénomènes biologiques élémentaires lorsquiil s'agit de les quantifier

(probabilité de capture des proies au cours de l'ontogénèse par exemple) en font

un outil précieux pour l'analyse ou l'éventuelle prévision des phénomènes au ni

veau des populations et des écosystèmes lorsque la description classique n'en
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permet par une vision évidente. Fondamentalement, toute structuration des données

disponibles, hiérarchisation des paramètres et réduction des phénomènes à des

concepts directeurs -donc toute réflexion scientifique- constitue une modélisation;

la modélisation mathématique participe du m~me processus (M : overview).

La démarche vers la modélisation constitue cependant une approche par

ticulière ; si les nombreuses observations ont fourni -et fournissent encore

d'excellentes informations scientifiques en identifiant et en quantifiant les

mécanismes biologiques qui agissent au sein des peuplements (voir notamment DS)g

elles ne permettent pas toujours la formulation mathématique nécessaire à la

modélisation. Celle-ci nécessite en effet souvent une orientation des investiga

tions dès le départ, du fait de la nécessité d'une sYmbiose entre biologie et

mathématique. Multidisciplinaire par nature, la réflexion en vue d'une modélisa

tion permet au passage une structuration nouvelle de la pensée, désigne des recher

ches nécessaires et subordonnées au but principal, permet de tester des hypothèses

et, tout au moins, contitue un indicateur de l'état des connaissances (ces réfle

xions s'inspirent de M : overview qui fait une excellente analyse critique des

intentions, des possibilités et des besoins de la modélisation).

Le modèle constitue avant tout une caricature de la réalité qui, si

elle est réussie, doit permettre d'en approcher certains aspects essentiels dans

leur dynamique. Le r81e de la biologie reste fondamental dans l'élaboration des

données de base, dans l'expression des principes permettant la conception m~me

du modèle et dans la comparaison du produit final avec la réalité.

Toute modélisation de la dynamique des jeunes stades de poissons néces

site un ensemble de connaissances portant à la fois sur les larves, leurs préda

teurs et leurs proies ; les phénomènes biologiques à prendre en compte ont trait

à la fois à la structure des populations (abondance et microrépartition, taux de

croissance, etc.) et aux mécanismes internes à l'individu (physiologie, biochimie,

génétique, éthologie, etc.). Déjà au niveau de certains de ces mécanismes élémen

taires, des modélisations~étapesdoivent ~tre envisagées. Les liens fonctionnels

entre les deux groupes de mécanismes biologiques dépendent en grande partie du

trophodynamisme de l'espèce aux différents stades larvaires. La prise en compte

des liens trophiques des larves se complique du fait que celles-ci fonctionnent

à la fois comme prédateurs et comme proies et du fait de la finesse des effets de

la nutrition (voir Nutrition).
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Les études concernant les larves semblent suffisantes d'après M

overview en revanche, les connaissances sur leurs prédateurs sont réduites et

les recherches sur les processus internes et les processus de populations doi

vent ~tre développées simultanément, tandis que, en ce qui concerne les proies,

les études sur les mécanismes internes sont de moindre importance immédiate

alors que les études de population doivent ~tre développées (fig. 22). Devant

l'ignorance d'un certain nombre de relations causales ou la difficulté de quan

tifier certains mécanismes élémentaires, bèaucoup de modèles actuels s'orientent

vers l'intégration d'éléments stochastiques (1) à c8té d'éléments déterministes.

Certaines communications présentées en DS tentent une approche de

type stochastique dans l'analyse du recrutement en juvéniles à partir de popula

tions larvaires (ainsi DS:7 est à rapprocher de M:10 pour le hareng).M:1 fait

l'étude de la dynamique des jeunes peuplements de l'églefin. M:2 et M:6 présentent

une modélisation d'aspects élémentaires de la biologie des jeunes stades : pré

dation, nutrition, mortalité et croissance du hareng dans M:6,éthologie de l'anchois

dans M:2. Une approche au niveau d'une population de larves de morue en bassin

expérimental est donnée dans M:poster 1 •

CONCLUSION

Lè deuxième symposium sur les jeunes stades dans la vie des poissons

s'est avéré très fécond. Il témoigne du développement d'une approche synthétique

qui se matérialise dans la conception des recherches et l'interprétation des

résultats sur une base très large de données et de concepts écologiques.

L'attitude très critique vis-à-vis des méthodes d'investigation mises

en oeuvre, qu'elles soient techniques (méthodes d'échantillonnage et d'expérimen

tation)ou conceptuelles(hypothèses de base, traitements des données, mobilisation),

traduit le souci permanent de réalisme qui anime les biologistes ; cet état d'es

prit permet de disposer actuellement de résultats pratiques et théoriques précis

portant sur des mécanismes biologiques élémentaires et sur des relations macros

copiques.

------------
(1) Dont le déterminisme n'est pas absolu, ou pas connu, et pouvant ~tre décrits

par une relation statistique.
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Des connaissances importantes restent cependant à développer :

biologie des prédateurs de larves (physiologie, génétique, éthologie, processus

gouverna.nt la structure de leurs populations)

biologie des larves (surtout mécanismes biologiques internes à l'individu) ;

biologie des espèces trophiques (essentiellement processus gouvernant la struc

ture des populations).

Des notions intuitives en écologie ont été confirmées au cours de

ce symposium :

dominance des interactions trophiques dans la détermination des paramètres essen

tiels gouvernant le devenir d'un peuplement iarvaire(mortalité, croissance,

répartition spatiale, physiologie, etc.) et action essentiellement trophody

namiquedes facteurs abiotiques ;

r8le à la fois qualitatif et quantitatif des espèces trophiques, importance de la

co5:ncidence des cycles biologiques entre les larves et les espèces trophiques

complexité des relations de causalité, notamment en ce qui concerne le r8le de

la nutrition dans la croissance et la mortalité des larves avec effets de

seuil et mécanismes de rétroaction positive et négative.

Beaucoup de résultats exposés peuvent avoir une portée générale; il

convient cependant d'être réservé dans cette extrapolation, la méthodologie mise

en oeuvre ayant une importance primordiale.

Le contenu des travaux présentés constitue un terrain très enrichissant

pour une réflexion au sujet de l'impact éventuel des centrales thermonucléaires

sur les premiers maillons du recrutement des poissons. Il permet de penser que

l'incidence principale de l'échauffement et de la chloration des eaux sur les

peuplements se fera par des voies indirectes et s'exprimera par l'intermédiaire

du réseau trophique.

Un certain nombre de mécanismes élémentaires probables peuvent être

mentionnés sans que cela constitue une évaluation d'impact, la répercussion de

tels mécanismes sur le recrutement final n'étant pas connue elle dépend notamment

de la réaction du réseau d'interactions multispécifiques. Une augmentation de la

température de l'eau pourrait ainsi occasionner:
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, une diminution de la taille ~es larves à l'éclosion (par accélération du dévelop

pement et mauvaise utilisation des réserves vitellines) qui peut entraîner

un mauvais rapport de taille entre les larves et les trophoplanctontes dis

ponibles (phyto- ou zooplancton) donc une malnutrition plus ou moins impor

tante et indirectement une éventuelle modification des taux de mortalité

et/ou de croissance

une modification directe des taux de mortalité et de croissance, entraînant ou

non un déplacement des rapports trophiques portant à la fois sur les espèces

proies et sur les prédateurs ;

un décalage des cycles biologiques entre oeufs et larves et leurs prédateurs,

lequel peut ~tre bénéfique ou non.

La chloration occasionnant un déficit de productivité primaire,

pourrait également entraîner un déficit trophique pour certaines larves.

L'incidence finale de ces mécanismes dépend aussi bien de facteurs

internes à l'écosystème (capacité de régulation ou au contraire amplification

des effets primaires) que de facteurs externes (renouvellement partiel des masses

d'eau).

Enfin, certaines méthodes, s'inspirant de celles présentées au sympo

sium, pourraient ~tre utilisées sur les sites pour l'observation directe des

impacts éventuels :

techniques histologiques pour mesurer le taux dtanomalies du dévelop

pement (sur les oeufs, voir P:poster 4) ou le taux de larves en malnutrition

dans un peuplement (P:poster 10) ;

techniques biochimiques (rapport ARN/ADN comme dans SD:10) pour

Itappréciation des anomalies du développement ;

mensurations macroscopiques diverses comme "facteurs de conditions"

pour l'appréciation des anomalies de la croissance ou de la nutrition.

Les résultats présentés au symposium et la réflexion qui figure dans

nombre de travaux, par leur richesse et leur réalisme, constituent une base très

importante pour la compréhension des relations fonctionnelles existant entre

les jeunes peuplements ichthyologiques et les écosystèmes marins.
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Fig. 22. - Etat d'avancement des recherches concernant les larves
de poissons, leulSprédateurs et leurs proies.
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ANNEXES

1 ~ Emplacement géographique du symposium

2 - Liste partielle des participants

3 - "Agenda" : chronologie du symposium et liste des titres
des communications présentées, avec leur référence

4 - Copie de l'ensemble des communications disponiblès,
classées par thèmes.



A N N E X E 1

Emplacement géographique du symposium



- -----_. __._-_.-.----..

Car Rentals at Airports
Boston
Providence
Hyannis

Bus Terminals - Jo Woods Hole
Boston - Park Square' (Greyhound Terminal)
Providence*

Ai rports
Boston
Providence
Hyanni s

Northeast
Fisheries
Center

. . . tJoods Ho le
~rA~~~~ Oceanographie

Institution

PROVIDENCE to WOODS HaLE 63 MILES
BOSTON toWOODS HOLE 75 MILES
HYANNIS to WOODS HaLE 26 MILES

*Airport Limousines or Taxis are ~vailable for transport to Boston or Providence Bus Terminals.
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AGE N 0 A

SYfvlPOS IUM

ON

THE EARLY LIFE HISTORY;OF FISH
Marine Biological Laboratory

Woods Hole, Massachusetts, USA
Z to 5 April 1979

Organized by the:

International Council for the Exploration of the Sea (IeES)

with the collaboration of:

United Nations Food and AgricultureOrganization (FAO)

and cosponsored by the:

International Commission for the Northwest
Atlantic Fisheries (IeNAF)

International Association of Biological Oceanography (lABO)

Scientific Committee for Ocean Research (SCOR)

Registration

April l, 1300-2100 hrs; April 2, 0700-0900 hrs., and 2200-2200 hrs.
SHOPE Center, Marine Biological Laboratory

Wcods Hole, Massachusetts
USA
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SYMPOSIUM SCHEDULE

April 1, Registration: 1300-2100 SWOPE CENTER, MSL

Apri1 2, Registration: 0700-0855 and 2000-2200 SHOPE CENTER, MBL

April 2, Concurrent Sessions

LILLIE AUDITORIUM/SWOPE CENTER* 0900-1540
Introduction and Welcome, ICES Vice President, G. Hempel .
Opening Remarks--Convenors----K. Sherman, R. Lasker
Distribution in Relation ta Stock Size--Chairman A. Savi11.e
Distribution and Abundance--Chairman i D. Schnack

WHITMAN AUDITORIUM/SWOPE CENTER 0920-1430 ,
Pollution Reports--Chairmen A. Granmo and S: Korn

WOODS HOLE OCEANOGRAPHIC INSTITUTION, QUISSETT CAMPUS 1645-1845
Research Report---J. Ryther, J. Capuzzo and R. Mann
and Wine and Cheese Reception

April 3, Concurrent Sessions

LIlLIE AUDITORIUM/SHOPE CENTER 0900-1555
Distribution in Relation to Stock Size--Chairman A. Savi11e
Distribution and Abundance--Chairman D. Schnack
Feeding and Metabolism--Chairman G. Hempe1

WHITMAN AUDITORIUM/SWOPE CENTER 0900-1550
Reari ng and Aquaculture-.-Chai rman A. Jones

April 4, Concurrent Sessions

LILLIE AUDITORIUM/SWOPE CENTER 0900-1520
Physio1ogica1 Ecology--J. H. S. B1axter

HHITMAN AUDITORIUM/SHOPE CENTER 0900-1150
Rearing and Aquaculture Continuation--Chairman A. Jones
InSitu--Chairman P. Solemdal
Movie--1330-1350

KEYNOTE ADDRESS---Richard Frank NOAA Administrator, and
NMFS/NOAA RECEPTION FOR PARTICIPANTS AT NEW ENGLAND AQUARlut'l, SOSTON
1900-2100

April 5, Concurrent Sessions

lILLIE AUDITORIUM/SWOPE CENTER 0900-1530
Mode11ing--Chairman G. C. Laurence

WHITHAN AUDITORIUi'1/SvJOPE CENTER 0900-1555
Systematics and Deve1opment--Chairman E. H. Ahlstrom
Movie--1615-1635

*A11 Poster Sessions will be held i~ the SHOPE Center
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AGENDA

April 2, 1979 Ullie Auditorium, Lillie Bldg., Mèrine Biological Laboratory,
Hoods Hole, MA.

0900 INTRODUCTION AND WELCOME - ICES Vice President--------------G. Hempel

0910 CONVENORls REMARKS------------------------------------------K. Sherman

0920 DISTRIBUTION IN RELATION TO STOCK SIZE Pa pers Chai rman' s Overvi eV/,

·"The Estimation of Spawning Stock Size! from Fish Egg
and Larval Surveysll-~ICES/ELH Symp./DS:5--------------------A. Saville

;/

0940 "Comparison of Estimates of Egg Production of the Southern
Bight Cod Stock from Plankton/Surveys and Market Statistics"--
ICES/ELH Symp./DS:l----------------------------------------------N. Daan

1000 liA Time Series of Anchovy Embryonic and L~rval Mortality
Estimates ·with Confidence Limits on the Estimates pf
Abundance of A11 Sizes and on the Mortality Ratell--ICES/ELH Symp./
DS:3------------------------------------------J. R. Zweifel and P. E. Smith

1020 Coffee and Discussions with Authors

1040 "Abundance of Sea Herring (Cluoea harengus harenqus L.) Larvae
in Relation to Spawning Stock Size and Recruitment for the
Georges Bank Area, 1968-1977 Seasons, and the Role of Various
Ecological Factors Affecting Larval Survivalll--ICES/ELH Symp./DS:7

R. G. Lough, G. R. Bolz, M. D. Grosslein and D. C. Patter

1100 "The Investigation of the Silver and Red Hake Spa\'ming
Efficiency on the Georges Bankll--ICES/ELH Symp./DS:8------A. S. Noskov, et al.

1120 "Atlantic ~lackerel, Scomber scombrus, Egg Production and Spa\·ming
Population Estimates for 1977 in the Gulf of Maine, Georges Bank,
and Middle Atlantic Bight"--ICES/ELH Symp./DS:9

P. O. Berrien, A. Naplin and M. R. Pennington

1140 IlAbundance and Distribution of Eggs and Larvaeof a Sternoptychid
Fish, Mauro1icus mue11eri, in the Japan Sea, with Comments on
the Strategy for Successful Larva1 Li fe "'-- ICES/ELH Symp. /DS: 6

M. Okiyama

1200 lunch

1330 DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Papers, Chairman's Overview---D. Schnack

1340 IIInfluence of Enviranmental Changes on the Distribution and
Abundance of Ichthyoplankton in the Say of Benga1"--
ICES/ELH Symp./DA:6--------------------------------------K. J. Peter

1400 "Abundance and Vertical Distribution of Fish Eggs and Larvae
in the Nearshore Southern California Bight: Summer 1978"--
ICES/ELH Symp.jDA:4-------G. McGov:en, R. Lavenberg, and G. O. Brewer
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Aaril 2, 1979 Ullie Auditorium, Ullie Bldg., Marine Biological laboratory
, Woods Hole, MA.

DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Papers Continued--Chairman----------------D. Schnack

1420 "Kinds and Abundance of Fish Larvae in the Caribbean Sea"--
ICES/ElH Symp./DA;7--------------------------------------W. J. Richards

1440 "The Value of Pattern in the Distribution of Young Fish"--
ICES/ELH Symp./DA;2-----------------------------------------R. Hewitt

1500 uOn the Factors Influencing the Distribution of O-Group
Demersa1 Fish inCoastal Waters"--ICES/ElH Symp./DA:l

J. D. Riley and D. Jo" ~ymonds

1520 "The Vertical Distribution of fish eggs and larvae in the
Eastern North Atlantic and North Sea"--ICES/ELH Symp./DA;3

S. H. Coombs, R. K. Pipe, and C. E. Mitchell
-

1540 DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER DISPLAY AREA,
SWOPE CENTER, MBl.

1600-1620 SHUTTLE BUSES TO ~JHOI, QUISSETT CA~IPUS FROM SHOPE CENTER

1645 "Research Overview: Environmenta1 Systems Laboratory"
Woods Ho1e Oceanographie Institution, Clark laboratory
Quissett Campus, Woods Hale, MA-----J. Ryther, J. Capuzzo and R. Mann

1715 Wine and Cheese Reception, Clark Laboratory
for a11.Symposium Participants

1845 Adjourn: Shutt1e buses avai1ab1e for return trip to MBl or Falmouth

April 2, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBl,
Woods Hole, MA.

0920 POllUTION Pa pers
Chairmen1s Overview------------------------------------A. Granmo/S. Korn

0940 "Importance of Natura1 Fïeshrl'ater Outflow to the Coastal
Marine Ecosystem of Norway and Possible Effects of
Largescale Hydroe1ectric Pm'ler Production on Yearclass
Strength in Fish Stacksl'--ICES/ELH Symp./P:l-----------------S. Skreslet

1000 "The Effect of Inherent Parental Factors on Gamete Condition
and Viability in Striped Bass"--ICES/ElH Symp./P:2---------J. Whipple

1020 Coffee and Discussions with Authors

1040 "Fate of Post-Larval Bottcm Fish in a Highly Urbanized
Coas ta l Zone"-- ICES/ELH Symp. IP :3--,..---~1. J. Shen'JOod and A. J. Mearns

...
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April 2, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBL,
~Joods Ho1e, ;1A.

POLLUTION Pa pers Continued--Chairmen--------------------------------Granmo/Korn

1100

1120

1140

1200

1330

, 1350

"Effects of Long Term Exposure to Ammonia on the Develop
mental Stages of Rainbow Trout (Salmo gairdneri Rich.)"--
ICES/ELH Symp./P:4------------D. Calamari, R. Marchetti and G. Vailati

"Effects of Mixtures of Heavy Metals and Surfactants on the
Development of Cod"--ICES/ELH Symp./P:5-----M. Swedmark and A. Granmo

!. .

"Accumulation and Depuration of Aromatic PetroleumComponents
(Toluene, Naphthalene, and Two-~1ethylnaphthalene) by Early -' .
Life Stages of Coho Salmon (Oncorh nchus kisutch) and Pink
Salmon (Oncorhynchus gorbuscha "--ICES/ELH Symp./P:6

S. Korn and S. D. Rice

Lunch

"Effects of Cadmium, Zinc, Salinity, and Temperature on the
Teratogenicity of Methylmercury ta the Killifish, Fundulus '
heteroclitus"--ICES/ELH Symp./P:7------J. Weis, P. Weis and J. L. Ricci

l'Action du cuivre sur le Developpement Embryonnaire les
Larves les Alevins et les Juveniles de Dicentrarchus labrax"
ICES/ELH Symp./P:9-------------------------------------J-L. Martin

POLLUTION Poster Reports including 5 Minute Summary by Authors--Chairmen, Granmo/Korn

1410 "Effects of Stocking Density on Survival of Laboratory
Cultured Summer Flounder (Paralichthys dentatus Larvae ll --
ICES/ELH Symp./P:Poster l------------------------------G. Klein-MacPhee

1415 "Response to Copper of the Early Life History Stages of
Three Fish"--ICES/ELH Symp./P:Poster 2-------0. W. Rice and F. Harrison

1420 "Composition, Distribution, and Seasonality of Ichthyoplankton
Populations Near an Electricity Generating Station in South
San Diego Bay, CA"--ICES/ElH Symp./P:Poster 3------------G. E. McGowen

1425 "Some Plankton Collections--Cellular, Mitotie-Chromosomal and Embryo
logie Development of Early-Stage Mackerel Eggs in Relation ta
Pollution and Normal Earliest Life Historyll--ICES/ElH Symp./
P:Poster 4------------------------------A. C. longwell and J. B. Hughes

1430-1600 DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER DISPlAY AREA,
SWOPE CENTER, MBl.

1600-1620 SliUTTlE BUSES TO :·1HO l, QU 1SSETT CAi'lPUS FRCi·l SHOPE CENTER

1645 "Research Overvi e't/: Environme!lta1 Systems Labora tory"
Woods Hole Oceanographie Institution, Clark Laboratory
Quissett Campus, t'!oods Hole, f,lA-----J. Ryther, J. Capuzzo and R. f'lann



- 77 -

April 2, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium~ Whitman Bldg.~ MBL,
vloods Ho 1e ~ l·lA.

1715 Wine and Cheese Receptîon~ Clark Laboratory
for a11 Symposium Parti ci pants

1845 Adjourn: Shuttle buses available for return trip to t<1BL or FalrrJOuth

April 3, 1979 Lillie Auditorium~ Lil1ie Bldg., MBL, Woods Hole, MA.

DISTRIBUTION IN RELATION TO STOCK SIZE Poster Reports i ncl udi ng 5 ~li nute
Summaries by Authors--Chairman-----------------~-------------------A. ·Savil1e

0900 IIS pawn ing Period, Transport and Dispersal of Eggs from .-'
the Spa"'/ni ng Area of Arcto-Non'/egi an Cod (Gadus morhua .L.) "-
ICES/ELH Symp./DS:Poster 3
B. Ellertsen, P. Solemdal, T. Stromme, S. Sundby, S. Tilseth, 1. Hestgard,
and V. Oiestad

0905 "Time Series of Anchovy Larva and Juvenile Abundance ll --
ICES/ELH Symp./DS:Poster 2----------"----------------------P. Smith

0910 "The Studies on Dynamics of the Georges Bank Herring Abundance in
1961-1975 11 --ICES/ELH Symp./DS:Poster 4--------------------A. S. Noskov

0915 "Oeufs et larves de la sardinelle ronde (Sardinella aurita) au
Senegal: Distribution, Croissance, Mortalite, Variations
dlAbondance de 1971 a 1976"--ICES/ELH Symp./OS:Poster 5---F. Conand

DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Papers Continued--Chairman---------D. Schnack

0920 IIEnvironmental Conditions and Spring Spawning off South and
Southwest Iceland 1976-l97811 --ICES/ELH Symp./DA:5-------J. Olafsson

DISTRIBUTION AND ABUNDANCEPoster Reports i ncl udi ng 5 ~li nute Summari es by
Authors--Chairman---------------------------------------------------D. Schnack

0940 IIHydrographical and r~eteorological Variables ll --ICES/ELH Symp./
DA:Poster 2--------------------------------------------J. 01afsson

0945 "Phytoplankton, Chlorophyll a and Primary Production ll --
ICES/ELH Symp./OA:Poster 3--=--------------------------T. Thordardottir

0950 1I0ccurrence and Abundance of Planktonic Prey Organisms for Fish
Larvall--ICES/ELH Symp./DA:Poster 4----------$. Einarsson and E. Hauksson

0955 IIEggs and Larva--Southl.'lest Iceland ll --ICES/ELH Symp./DA:Poster 5
E. Fridgeirsson

1000 IIEnvironmental Conditions in Relation to Spavming Products
and O-Group Fishll--ICES/ELH Symp./DA:Poster 6---------·]. Olafsson

...
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April 3, 1979 Lillie Auditorium, Lillie Bldg., MBL, Woods Hale, MA.

DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Poster Reports continued--Chairman----D. Schnack

1005 Coffee and Discussions with authors

"Autumn and Winter Abundance and Distribution of
Ichthyoplankton on Georges Banks and Nantuckett Shoals,
1974-1976, vlith Special Emphasis on Dominant Species"--
ICES/ELH Symp./DA:Poster I--G. R. Bolz, R. G. Lough, and D. C. Patter

1030 "The Relation between the Distribution of Zooplankton Predators
and Anchovy Larvae"--ICES/ELH Symp./DA:Poster 21-----A. Alvarino

;/ .

1035 "Re1ationship bet\'/een Larval Fish Communities and
Zooplankton Prey Species in an Offshore Spà\'ming Ground"-
ICES/ELH Symp./DA:Poster 26

K. Sherman, R. Maurer, R. Byron and J. Green

1040 "Co1onization in Fishes--Some Inferences Concerning Require
ments and Opportunism in the Sea"--ICES/ELH Symp./DA:Poster 25

G. D. Sharp

1045 "Large-Sca1e Environmenta1 Events Associated with Changes
in the ~1orta1i ty Rate of the Larva1 Northern Anchovy"-
ICES/ELH Symp./DA:Poster 22

P. E. Smith, L. E. Eber, and J. R. Zweifel

1050 "Distribution and Movements of Neustonic Young of Estuarine
Depende!"t (M(9i1 spp., Pomatamus sa1tatrix) and Estuan.one
Independent Coryphaenaspp.) Fishes off the Southeastern
United States"--ICES/ELH Symp./DA:Poster 13-----------------H. Pow1es

1055 "The Studies of Spa\'/ning Conditions, Distribution and Drift of
'Patches· of Silver Hake Eggs and Larvae on the Southern Slopes
of Georges Bank"--ICES/ELH Symp./DA:Poster 7

A. S. Noskov and A. M. Pankratov

1100 l'Distribution and Abundance of Fish Larvae in the New York
Bight from Ju1y, 1974 ta July, 1976, with a Statistica1
Analysis of Their Occurrence with Respect to One Another"-
ICES/ELH Symp./DA:Poster 11----------------------------C. Obenchain

1105 "Ichthyop1ankton Distributions in the Western Gulf of
St. Lav/rence"--ICES/ELH Symp./DA:Paster 15

Y. DeLafontaine, M. Sinclair, S. Messieh, D. Moore, C. Lassus and
M. E1-Sabh

1110 "Abundance and Distribution of Bothidae (Pisces, P1euronecti
fomes) Larvae in the Eastern Gul f of j\lexi co, 1971, 1972 and 1973"-
ICES/ELH Symp./DA:Poster 9---------------------------------Co Dowd
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Aori 1 3, 1979 Lill i e Auditori um, Li 11 i e Bl dg., r~Bl, Hoods Ho 1e, r'1A.

DISTRIBUTION AND ABUNDAN,CE Poster Reports Conti nued--Chai rman--------D. Schnack

1115 IIThe r~ackerel (Scomber scombrus L.) Spawning in the Bay of
Biscay, Celtic Sea and ~Jest of Irelandll--ICES/ElH Symp./DA:
Poster 14-----------------------------------------------S. lockwood

1120 l'Distribution and Seasonal Abundance of larval Fishes in
a Pristine Southern California Salt ~larshll--ICES/ElH Symp.1
DA:Poster l2----------------------------------------R. M. leithiser

1125 IIContributions to the 8io1091 of the Ear1y Life History Stages
of the Antarctic Fish Notothenia gibberifrons lonnberg 1905 11

-::-

ICES/ElH Symp./DA:Poster 19-------------------F. G. Wërher and R. James

1130 IIIchthyoneuston of the Cape Verde Archipelago lt
--

ICES/ElH Symp./DA:Poster 20---------------------H.-Ch. John

1135 IIS ubtidal Occurrence and Distribution of lar'lal Capelin
(Mallotus vi11osus) as re1ated to variation in the Intertidal
Distribution of Their Eggs"--ICES/ElH Symp./DA:Poster 10

K. T. Frank and W. C. leggett

1140 IIEggs and larvae of Atl anti c Nenhaden, Brevoorti a tyrannus,
in the Peconic Bays, New York: 1972-1974"-..,ICES/ELH Symp.;
DA:Poster 18-------------------------------------------S. P. Ferraro

1145 IITemporal and Spatial Distribution Patterns of Ichthyoplankton:
Ohio River Ecological Program 1976-78"--ICES/ELH Symp./DA:Poster 24
O. S. BLirch, Byron F. Clark, O.. Margulies~ G. R. Finni, and B. L. Huff

1150 liA Discription of E99S and Early Larvaeof the Snake Eel,
Pisodonophis cruentifer (Ophichthidae), with Comments on
Egg Stages Collected in the Plankton"--ICES/ELH Symp.1
DA:Poster 17-------------------------N. A. Naplin and C. L. Obenchain

1155 "Vertical Distribution and Food Selection of Larval Atherinids"-
ICES/ELH Symp./DA:Poster 23

T. A. Kauffman, J. Lindsay and R. Leithiser

1200 "Major Features of Ichthyoplankton Populations in the Upper
Potomac Estuary: 1974-197r--ICES/ELH Symp./DA:Poster27
E. Setz1er, J. A. Milhursky, K. V. Wood, 14. R. Boynton, T. T. Polgar

1205 LUNCH AND DISCUSSIONS WITH AUTHORS AT SWOPE CENTER IN THE
POSTER DISPLAY AREA

1330 Lillie Auditorium, Li11ie Bldg., ~1BL, ~Joods Hole, rlA
FE2DING AND METABOLISM Papers, Chairmanls Overview--------G. Hempel

1350 "Food Utilizaticn by Juveniles of Some Sciaenid Fish in
the Marine Waters off Argentina"--ICES/ELH Symp./FM:l---J. D. de Ciechcmski
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Aoril 3, 1979 Li11ie Auditorium, Lillie B1dg., MSL, Woods Hale, MA.

FEEDIMG AND METABOLISM Papers, Chairman---------------------G. Hempel

1410 liOn the Predator-Prey Relationships Around Larval and Juvenile
Fishes in Shallm'l Sea Community"--ICES/ELH Symp./F~1:2

A. Okata, K. Ishikawa and K. Kosai

1430 "Implications of Direct Competition between Larval Cod (Gadus
morhua) and Haddock (Melanogrammus aeglefinus) in Laboratory Growth
and Survival Studies at Different Food Densities"--ICES/ELH Symp./FM:3
G. C. Laurence, B. R. Burns, T. A. Halavik, and A. S. Smigielski

1450 "The Effect of Prey Density on ~lortality, Grm'lth·and Food Consumption
in Larval Herring (Clupea harenqus L.)"--ICES/ELH Symp./H1:4

R. G. Werner and J. H. S. Blaxter

1510 "0bservations on the Predation of Herring (Clupea harengus L.)
and Sprat (Sprattus sprattus L.) on Fish Eggs and Larvae
in the Southern North Sea"--ICES/ELH Symp./FM:5-----T. Pommeranz

FEEDING AND METABOLISM Poster Reports including 5 Minute Summaries by
Authors - Chairman--------------------------------------------------G. Hempel

1530 "Feeding and Vertical Distribution of Cod Larvae in Relation
ta Availability of Prey Organisms"--ICES/ELH Symp./FM:Poster l

B. El1ertsen, P. Solemdal, S. Ti1seth, T. Westgard and V. 0iestad

1535 "Food and Feeding of Early Stages of Scomber scombrus L.
in the .Central North Sea"--ICES/ELH Symp./H1:Poster 3-----H. Grave

1540 "Food Habits of O-Group Haddock in the Northwest Atlantic
and a Discussion of the Possible Causes of Year Class Strength"-
ICES/ELH Symp./FM:Poster 7-----------------------------R. E. Bowman

1545 "Feeding Niche Dimensions in Larva1 Rainbow Smelt
(Osmerus mordax) 11 __ ICES/ELH Symp ./Fr1: Poster 4

- R. D. McCullough and J. G. Stanley

1550 l'The Influence of Crayfish Predation on the Survival of Lake
Trout Eggs"--ICES/ELH Symp./FM:Poster6---W. Horns and J. t1agnuson

1600-1700 COFFEE AND DISCUSSIONS WITH AUTHORS AT THE SWOPE CENTER
IN THE POSTER DISPLAY AREA

1700 Adjourn

April 3, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg. MBL,
~~oods Ho 1e, l,lA.

0900 REARIrJG AND AQUACULTURE Papers
Chairman's Overview--------------------------------------A. Jones
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April 3,1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBL,
~~oods Hale, MA.

REARING AND AQUACULTURE Papers Continued--Chairman------------A. Jones

0920 "Problems Concerning Aquaculture to Restock Coastal
Lagoons in the Mediterranean Basin"--ICES/ELH Symp./RA/4--C. M. De Angelis

0940 IIt'lanipulation of Developrnental Events ta Produce 1·10nosex and
Steril e Fi sh II--ICES/ELH Symp. /RA: 2- ----------------------J. G. Stanl ey

1000 Coffee and Discussions with Authors .!

1020 "The Ear1y Life History of Fishes from Pichavaram (India) Mangrove
Ecosystem"--ICES/ELH Symp./RA:15

K. Krishnamurthy andM. J. Prince Jeyaseelan

1040 "Successfu1 Rearing of Striped Bass, Morone saxatilis (Walbaum)
from Fertilised Eggs in Small Aquaria, with Reference to Environ
ment, Feeding and Grm'lth, and Bacterial Disease"--ICES/ELH
Symp./RA:14------------------------------------------------M. Wi1es

1100 "Gilthead Sea Bream (Sparus aurata (L.)) Intensive Rearing from
Hatching to Three Months Old"--ICES/ELH Symp/RA:13--J. Person-Le Ruyet

1120 "Initial S\'/im B1adder Inflation in Larvae of Physoc1istous
Fishes and Its Importance for Larval Cu1ture"--ICES/ELH Symp./RA:ll

S. 1. Doroshev, J. W. Cornacchia and K. Hogan

1140 LUNCH AND DISCUSSIONS WITH AUTHORS AT SWOPE CENTER IN THE POSTER
DISPLAJ' AREA

1330 "Progress in Storing Marine Flatfish E9gs at Low Temperatures"-
ICES/ELH Symp:/RA:10-----------------R. S. V. Pullin and H. Bailey

1350 "Growth and Survival of Northern Anchovy Larvae on Law Zooplankton
Densities as Affected by the Presence of a Chlorella Bloom"-
ICES/ELH Symp./RA:9---------------------------------------N. Moffatt

1410 "Recent Deve10pment in Techniques for Rearing Marine F1atfish
Larvae, Particularly Turbot (Scoptha1mus maximus L.), on
a Pilot Commercial Scalell --ICES/ELH Symp./RA:8

A. Jones, R. A. Prickett and M. T. Douglas

1430 "Suitab1e Food Organisms and Feeding Schedules for the Larvae of
Sillago sihama (Forskal)"--ICES/ELH Symp./RA:7--C-S. Lee and R. Hirano

1450 uThe Effect of Sa1inity on the Eggs and Larvae of Grey 1'lullet,
Mugi1 ceohalus"--ICES/ELH Symp./RA:6---------------F. Hu and I-C. Liao
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April 3, 19ï9 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman B1dg.,
, Woods Hale, NA.

REARING AND AQUACULTURE Papers Continued--Chairman----------------A. Jones

1510 "Survival and Growth of Larva1 Spotted Seatrout (Cynoscion nebulosus)
Larvae in Relation ta Temperature, Prey Abundance and Stock Oensities"-
ICES/ELH Symp./RA:l-----------------------------------A. K. Taniguchi

1530 "Problems poses par la production en grande quanti te d'alevins
de loups (Dicentrarchus labrax)"--ICES/ELH Symp./RA:12--E. Bedier

1550-1700 COFFEE AND DISCUSSIONS WITH AUTHORS AT THE SWOPE CENTER
IN THE POSTER DISPLAY AREA

1700 Adjourn

April 4, 1979 Lillie Auditorium, Lillie Bldg., MBL, Woods Hale, MA.

0900 PHYSIOLOGICAL ECOLOGY Papers - Chairman's Overview----J. H. S. Blaxter

0920 "Factors Contributing ta Variable Recruitment of the
Northern Anchovy (Engraulis mordax) in the Ca1ifornia Current:
Contrasti ng Years, 1975 through 1978" -- ICES/ELH Symp. IPE: 11

R. Lasker

0940 I\Behaviour of First-Feeding Peruvian Anchoveta Larvae,
Engrau1is ringensl\--ICES/ELH Symp./PE:10

D. M. Ware, B. R. de Mendiola, D. S. Newhouse

1000 I\Functional and Developmental Responses of Fish Larvae ta
Varying Prey Concentrations"--ICES/ELH Symp./PE:2

E. D. Houde and R. C. Schekter

1020 Coffee and Discussions with the Authors

1040 "Influence of Temperature, Salinity and Reproductive Mixing of
Balti c Herri ng Groups on Its Embryona1 Developmentll--
ICES/ELH Symp./PE~4--------------------~--------~----E. A. Ojaveer

1100 "The Relatianship between Temperature-Specifie Yolk Utilization
and Temperature Selection of Larval Grunion"--ICES/ELH Symp./PE:l

K. F. Ehrlich and G. Muszynski

1120 I\Effects of Rapid Changes in Hydrostatic Pressure on the
Larvae of Atlantic Herring (Clupea harengus L. )II--ICES/ELH
Symp./PE:9----------------------------D. E. Hoss and J. H. S. Blaxter
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April 4, 1979 lil1ie Auditorium, li11ie Bldg., MBl, Woods Hole, MA.

PHYSIOlOGICAl ECOlOGY Papers, continued-------------Chairman---J. H. S. Blaxter

1140 "The Survival and Fitness of Two Stocks of Chum Salmon
(Oncorhynehus keta) from Egg Oeposition to Emergence
in a Contro11ed-Stream Environment at Big Beer Creek"
ICES/ELH Symp./PE:8------------------------------------K. V. Koski

1200 lunch

1330 "Vertical Migrations and larva1 Sett1ement in Gi1bertidia
siqalutes, F. Cottidae"--ICES/ELH Symp./PE:7----------J. B. riar1iave

1350 "Effect of Feeding History and Egg Size on the t40rpholcigy of
Jack t1ackerel, Trachurus symmetri cus, larvae"-- ICES/ELH Symp. /PE: 3

G. H. Theilacker

1410 l'Correlations between Oto1ith Microstructure, Growth, and Life
History Transitions in Ne~/1y Recruited French Grunts [Haemulon
f1avo1ineatum (Desmarest), Haemulidae]"--ICES/ELH Symp./PE:5

E. B. Brothers and W. N. McFar1and

PHYSIOLOGICAl ECOLOGY Poster Reports including 5 Minute Summaries by Authors.
Chairman----------------------------------------------------J. H. S. Blaxter

1430 "Microsca1e Plankton Patchiness and Feeding of the Larval
Anchovy (Engraulis mordax Girard)"--ICES/ELH Symp./PE:Poster "

R. H. OV-Ien

1435 IIEstimation by Histological t'lethods of the Percent of Starving
Nortnern Anchovy Larvae in the Sea"---ICES/ELH Symp./PE:Poster 10

. C. P. 0'Connel1

1440 "Swiwming of Yolk-Sac Larval Anchovy (Engraulis mordax)
As A Respiratory Mechanism"--ICES/ELH Symp./PE:Poster 5---0. Weihs

1445 liOn Embryonal ~10rtal ity of Spring Spa\'ming Herring on Spa\'ming
Grounds in the North-Eastern Gulf of Riga"--ICES/ELH Symp./
PE:Poster 2--------------~------------------------E. A. Ojaveer

1450 IIS ome Aspects of the Biology of Eggs and Larvae of Cod (Gadus
morhua L.)II--ICES/ELH Symp./PE:Poster 1
B. El1ertsen, E. Moksness, P. Solemdal, T. Str~mme, S. Tilseth,
T. Westgard, V. 0iestad

1455 "The Effects of Capture and Fixation on Gut Contents and
Body Size of Pacifie Herring Lar'lae"--ICES/ELH Symp./PE:Poster 6

O. E. Hay

1500 "Seme Aspects of the LifeHistory of Laboratory-Reared
Pacifie Mackere1 Larvae~ Secmber Jaoonicus·I--ICES/ELH
Symp./PE:Poster 3-----------------------J. R. Hunter and C. Kimbrell
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April 4, 1979 Lillie Auditorium, Lillie Bldg., MBL, Woods Hale, MA.

PHYSIOLOGICAL ECOLOGY Posters continued--Chairman-----------J. H. S. Blaxter

1505 liOn the Light Effects Upon The Feeding and Growth of Black
Porgy Larvae and Juvenilesll--ICESjELH Symp.jPE:Poster 4

M. Kiyono and R. Hirano

1510 IIAspects of the ~lorphological, Histological, and Functional
Development of the Alimentary Canal and Associated Structures
in Larval Leiostomus xanthurusll--ICESjELH Symp./PE:Poster 7 _

j J. J. Govoni

1515 "Comparison of the Record of Daily Growth of Juvenile Fish /
(Menidia menidia) in the Natural Habitat to that of Juveniles
Reared in the Laboratoryll-- ICES/ElH Symp ./PE: Poster 9

R. C. Barkman, D. A. Bengtson, and A. D. Beck

1520-1630 DISCUSSIONS AND CaF FEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER
DISPLAY AREA, SWOPE CENTER, MBl.

1630 BUSES DEPART FOR BOSTON

1900 ADDRESS BY NO~A ADMINISTRATOR, RICHARD FRANK, NEW ENGlAND AQUARIUH, BOSTON

1930 NMFS-NOAA RECEPTION, NEW ENGlAND AQUARIUM, BOSTON

2100 SIGHTSEEING AND DINNER - BOSTON WATERFRONT (List of nearby restaurants
will be provided)

2330 BUSES RETURN TO WOODS HOLE, ~~. FROM AQUARIUM PARKING lOT.

April 4, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg.,
MBl, Woods Hole, MA.

0900 REARING AND AQUACULTURE Poster Reports including 5 Minute
Summaries by Authors - Chairman-----------------------A. Jones

0905 IIInfluence of Temperature and Salinity on Early Life Stages
of Sorne Freshwater Fish"--ICES/ELH Symp./RA:Poster 1

T. Jager, W. Schofer, F. Shodjai and W. Nellen

0910 "Positive Phototropism during Initial Feeding of Walleye Larvae ll
ICES/ElH Symp./RA:Poster 2---------------L. Corazza and J. G. Nickum

0915 IICytological Analysis of Polyploid Atlantic Salmon (Salmo
salar) Induced by Cytochalasin BII--ICESjELH Symp./RA:Poster 3

S. K. Allen and J. G. Stanley
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April 4, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBl,
Woods Ho1e, ~J1A.

REARING AND AQUACULTURE Poster Reports Continued--Chairman-------------A. Jones

0920 "Egg and Larval Fish Production at the NMFS Beaufort
Laboratory, Beaufort, N.C."--ICES/ELH Symp./RA:Poster 4

W. F. Hettler and A. B. Powell

0925 IIDuocu1ture of Plaice (Pleuronectes platessa L.) and Lobster
(Hommarus gammarus l.) Fry in Two Concrete Enclosures Based
on Natural Production"--ICES/ELH Symp./RA:Poster 5

o. S. Oanielsse~, E. Moksness and V. 0iestad

0930 IN SITU Papers - Chairman's Overviev/-------------.:.-----P. Solemaal

0950 IILarval Growth and Feeding of Herring (Clupea harengus l.)
ICES/ELH Symp./I:l

J. C. Gamble, P. M. MacLachlan, N. T. Nicoll and 1. G. Baxter

1010 "Study of Grm'/th and Survival of Herring Larvae (Clupea
harengus L.) Using Plastic Bag and Concrete Enclosure
Nethods Combined ll --ICES/ELHSymp./I:2---V. 9iestad and E. Moksness

1030 Coffee and Discussions with Authors

1050 "Studies on the Morta1ity of Pacifie Herring Larvae during
Their Early Development, Using Artificial In Situ Containments"-
ICES/ELH $ymp./I:3-------------------------------------D. Schnack

1110 "Laboratory and In Situ Studies on larval Development and
Swimming Performance of Pacifie Herring C1uDea hareng us
pallasill--ICES/ELH Symp./I:4---H. von Westernhagenand H..Rosenthal

1130 "Growth and Surviva1 of Three Larva1 Populations of Cod
(Gadus morhua L.) in an Enclosurell-ICES/ElH Symp./I :Poster 1

B. Ellertsen, E. Moksness, P. Solemdal, S. Tilseth, T. Westgard,
and v. 0iestad.

1150 LUNCH AND DISCUSSIONS WITH AUTHORS AT SWOPE CENTER IN
THE POSTER DISPLAYAREA

1330 WHITMAN AUDITORIUM, WHITMAN BLDG., ALL PARTICIPANTS FOR 20 MINUTE
~10VIE, "Egg and Larval Fish Production at the Nr1FS Beaufort Laboratory,
Beaufort, N. C."--ICES/ELH Symp./RA:Poster 4

W. F. Hettler and Â. B. Powell

1350-1630 DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER DISPLAY
AREA, SWOPE CENTER, MBL.

1630 BUSES DEPART FOR Ne·J E~lGlAND AQUARIUfil, BOSTON.

1900 ADDRESS 8Y NOAA ADMINISTRATOR, RICHARD FRANK,NEW ENGlAND AQUARIUM,
BOSTm~ .

)
. ,
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April 4, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBL,
Woods Hole, MA.

1930 NMFS-NOAA RECEPTION, NEW ENGLAND AQUARIU~l, BOSTON

2100 SIGHTSEEING AND DINNER - BOSTON WATERFRONT (List of nearby restaurants
will be provided)

2330 BUSES RETURN TO WOODS HaLE, MA FROM AQUARIUM PARKING LOT.

April 5, 1979 Li11ie Auditorium, Li11ie Bldg., MBL, Woods Hole, MA.

0900 MODELLING Papers, Chairman's Overvie'tl, "Modelling--An Esoteric
or Potentially Utilitarian Approach to Understand Larval Fish
Dynamics?II--------------------------------------------G. C. Laurence

0920· "Population Dynamics of the First Year of Life in ~1arine Teleosts ll
-

ICES/ELH Symp./M:l-------------------------------------------R. Jones

0940 "Behaviora1 Observations of Feeding Anchovy Larvae, Anchoa
lamprotaenia ll --ICES/ELH Symp./M:2----------------------------N. Chitty

1000 Coffee and Discussions with Authors

1020 IIFeeding, Gro'tlth and Competition in Larval Fish Patches"-
ICES/ELH Symp./M:4----------------------------------------T. Wyatt

1040 "t'1odelling Growth and Mortality of Larval Herring (CluDea
harenqLÏs)"--ICES/ELH Symp./M:6------J. E. Beyer and G. C. Laurence

1100 "Environmenta1 Constraints on Larva1 Fish Surviva1 within Low
and High Latitude Ecosystems"--ICES/ELH Symp./H:7

J. J. Walsh, C. D. Wirick, and A. G. Tingle

1120 IIAdaptive Experimental Ecosystem Investigations of a ~1arine, (Hithdrawn
Neriti c Pl ankton-System Incl udi ng Ichthyopl anktonll--ICES/ 3/30/79)
ELH Symp./M:8---------------------W. Greve, E. Wahl, and V. Kartheus

1140 Lunch

1330 IITemperature and Year C1ass Strength of Smallmouth Bass ll
-

ICES/ELH Symp./M:9
J. A. MacLean, B. J. Shuter, H. A. Regier, and J. C. MacLeod

1350 "~1onitoring ~'Iinter Mortality and Spring I\bundance of Larval Herring
Clupea harenqus, along Coastal t1aine ll --ICES/ELH Symp./r·1:10

J. J. Graham



- 87 -

Ap"'il 5, 1979 Lil1ie Auditorium, Lillie B1dg., ~lBL, Hoods Hale, NA.

MOOELLING Papers Continued, Chairman--------------------------G. C. Laurence

1410 "The Experimental Studies on Surviva1 and Growth in the Early Life
History of Guppy, Poeci1ia reticu1ata"--ICESjELH Symp.j~1:12

K. Tatsuka,;,a

1430 "Oaily Food Intake of Reared Larvae of the European Sea
Bass (Oicentrarchus1abrax L.) Statistical Analysis and
Madellingil--ICESjELH Symp.j~1:l3----r·1. H., Barahana-Fernandes and G. Conan

1450 "Morta1i ty and Growth Rate Estimati on from Size Data--An .
Application to Sorne Atlantic Herring Larvaell--ICESjELH Symp./r~:14'

S. B. Safla and R. G. (augh

1510 "Mathematical Mode1 of Growth and Survival of Three Larval
Popul ati ons of Cod (Gadus morhua L.) in An Enclosure ll --
ICES/ELH Symp.jM:Poster l ,
B. Ellertsen, P. Solemdal~ S. Tilseth, T. Westgard, V. 0iestad

1530 DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER OISPLAY AREA,
SHOPE CENTER, MBL.

1615 l~HITNAN AUDITORIUM, WHITÏ"lAN BLDG., ALL PARTICIPANTS FOR 20 r·lINUTE
MOVIE, "Egg and Larval Fish Production at the NMFS Beaufort
Laboratory, Beaufort, N. C."--ICES/ELH Symp./RA:Poster 4

W. F. Hettler and A. B. Powell

1635 Meeting Adjourned.

April 5, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBL,
Woods Hale, MA.

0900 SYSTEMATICS AND DEVELOPMENT Papers, Chairman's Overview,
"Systematics and Oevelopment of Early Life History Stages
of Marine Fishes: Present Status of the Discipline and
Suggestions for the Futurell--ICESjELH Symp./SD:12------------E. Ahlstrom

0920 "On the Sinistra1 Flatfish Larvae (Scophthalmidae, Bothidae,
Pisces) from the West Atlantic"--ICES/ELH Symp./SD:l-----S. A. Evseenko

0940 'ICurrent Knawledge of Northeast Pacific Sculpin Larvae
(Family Cottidae) With Notes on Relationships \'/Ïthin the Fami1yll-

ICES/ELH Symp.jSD:2------------------------------------S. L. Richardson

1000 "Devel opmenta1 Studies thraugh Laboratory Reari ng in ft.mbass i sa
corr:mersoni Cuvier &Valenciences (Chandidae, Teleostei)"-
ICES/tLH Symp./SD:3-------K. Venkataramanujam and K. Ramamoorthi
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Aoril 5, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman 81d9., MBL,
~Joods Ho le, t/1A.

SYSTEMATICS AND DEVELOPMENT Papers Continued--Chairman-------E. Ahlstrom

1020 Coffee and Discussions with the Authors

1040 "Taxonomic Problems in the Identification of Clupeiform E99s and
Larvae in Indian Waters"--ICESjELH Symp.jSD:4-------------P. Bensam

1100 "The Influence of Temperature Change on Number of Dorsal
Fin Rays Developing in Fundulus majalis (Walbaum)"--
ICESjELH Symp.jSD:5-------------------------------------W. E. Fahy

:-- .

1120 "Larva1 Development of Scombrolabrax heterolepis (Piscés,
Gempy1idae) with Comments Concerning its Resemblance to
Tuna Larvae"--ICESjELH Symp.jSD:ô

T. Potthoff, VI. J. Ri chards, and Shoj i Ueyanag i

1140 "Identification of Sebastes marinus and Sebastes mentella
in O-Group Redfish"--ICESjfLH Symp.jSD:8---------------J. Magnusson

1200 Lunch

1330 "Biochemica1 Changes during Ontogenesis of Cod (Gadus
morhua L.) and Winter Flounder (Pseudooleuronectes
amer; canus) Larvae"-- ICESjELH Symp .ISO: 10-~-----------L. J. Buckl ey

1350 "Spatial Covariation of Daily Gro'tJth Rates of Larval Northern
Anchovy, Engraulis mordax, and Northern Lampfish, Stenobrachius
1eucopsérus"--ICESjELH Symp.jSD:I1-------------------R. D. Methot, Jr.

1410 "Early Life History of Flatfish - Stone Flounder Jl
-

ICESjELH Symp.jSD:13-------------------------------T. Yusa

1430 "E99 and Larval Oevelopment Studies in the North Sea Cod
(Gadus morhua L.)"--ICESjELH Symp.jSD:9---------------B. Thompson

SYSTH1ATICS AND DEVELOP~'lENT Poster Reports including 5 Ninute Summaries
by Authors - Chairman-------------------------------------------E. Ah1strom

1450 "vJhat Can Ota1 ith t4icrostructure Tell Us about Dai1y and
Subdaily Events in the Early Life History of Fish?"--
ICESjELH Symp.jSD:Poster 1---------------------------E. B. Brothers

1455 "Posthatching Development of the Mooneye, Hiodon teraisus
LeSueur, with Comparisons with Early Developmental Stages
of the Gol~eye, Hiodon alosoides (Rafinesque)"--
ICESjELH Symp.jSD:Poster 2-----------------------------R. Wallus

1500 "Growth Rate of Atlantic Hackerel (Scomber scombrus)
Larvae in the l'lidd1e Atlantic Bight: A Preliminary Look"
ICES/ELH Symp.jSD:Paster 4----~--A. W. Kendall, Jr. and D. Gordon
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April 5, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman B1dg., MBL,
Woods Ho1e, ~IA.

SYSTEMATICS AND DEVELOPMENT Poster Reports continued--chairman-------E. Ah1strom

1505 l'Comparative Electron Microscope Studies of the Chorion of
the Fish EgglI--ICES/ELH Symp./SD:Poster 5----------------S. Lonning Vader

1510 l'Descriptions and Methods for Distinguishment of Larval Blue
Sucker, Cycleotus elongatus (Lesuer)II--ICES/ELH Symp./
SD:Poster 6------------J. J. Hogue, Jr~, J. V. Conner, and V! R. Kranz

.<'

1515 "Deve1opmental Stages of Bothid F1atfishes of the Genus
Psettina"--ICES/ELH Symp./SD:Poster 7-----------~--------C. B., L~ Devi

1520 "Endogenous Energy Sources as Factors Affecting Mortality
and Development in Striped Bass Eggs and Larvae ll

--

ICES/ELH Symp./SD:Poster 8--------------------------M. B. Eldridge

1525 liA Description of the Egg and Larval Development of the
Tilefish, Lopholatilus chamaeleonticeps"--ICES/ELH Symp./
SD:Poster 9-------------------------------P. Berrien and M. P. Fahay

1530 "Development of Pseudorhombus javanicus Bleeker (Pisces:
Pleuronectiformes)i1--ICES/ELHSymp./SD:Poster la

K. Venkataramanujam and K. Ramamoorthi

1535 "Fish E9gs of PGrto Novo Coastal Haters, East Coast of India"-
ICES/ELH Symp./SD:Roster 11

K. Venkataramanujam and K. Ramamoorthi

1540 "Daily Growth of Larval Peruvian Anchovy (Engraulis ringens)
by Reading of Otoliths"--ICES/ELH Symp./SD:Poster12

B. R. de Mendiola and O. Gomez

1545 "Observations of Naturally Occurring Anomalies in the
Ichthyoplankton of Long Island Sound and Niantic Bay, Conn."-
ICES/ELH Symp./SD:Poster 13--------------------------R. L. Nankee

1550 "Externally Visible FeaturesUseful for Separating the Young
of Striped Bass (Morone saxatilis) from those of White Perch
(~lorone americana) in the Chesapeake Bay Region"--ICESjELH
Symp. / SD: Pos ter 14-----------------------------------G. E. Dre\'1ry

1555 DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER DISPLAY AREA,
SWOPE CENTER, MBL.

1700 UHIïf'1AN AUDIïORIur'l, ~:HITr{Ll.N BLDG., ALL PARTICIPANTS FOR 20 MINUTE
r·lOVIE, "Egg and Larval Fish Production at the Nt-IFS Beaufort LaboratorYt
Beaufort, N. C."--ICES/ELH Symp./RA:Poster 4

W. F. Hettler and A. B. Pcwell

1720 Meeting Adjourned.
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AGENDA

April 2, 1979 Lillie Auditorium, Lillie Bldg., t'larine Biological Laboratory,
Hoods Hole, HA.

0900 VITRODUCTION AND HELCQt!lE - ICES Vice President---------------G. Hempel

0910 CONVENOR' s RUlARKS-------------------------------------------K. Sherman

0920 DISTRIBUTION IN RELATION TO STOCK SIZE Papers Chairman ' s Overvie'tl,
"The Estimation of Spa\'lning Stock Size fram Fish Egg
and Larva1 Surveys "-- 1CES/ELH Symp. /05: 5------------ ---------A~ Sa vi 11 e

0940 "Comparisan of Estimates of Egg Production of the""Sauthern '.
Bi ght Cod Stock fram Pl ankton/Surveys and f'1arket Stati sti cs "--
1CES/ ELH Symp. / OS: 1------------------------------------------N. Daan

1000 "A Time Series of Anchovy Embryonic and Larval Mortal ity
Estimates with Confidence Limits on the Estimates of
Abundance of A11 Sizes and on the Mortal i ty Rate"--ICES/ELH/Symp./
OS:3--------------------------------------J. R. Zweifel and P. E. Smith

1020 Caffee and Discussions with Authors
i

1040 "Abundance of SeafHerring (Clupea harenaus harenqus L.) Larvae
in Relation to Spawning Stock Size and Recruitment for the
Georges Bank Area, 1968-1977 Seasons, and the Role of Various
Ecological Factors Affecting Larval Survival"--ICES/ELH Symp./DS:7

R. G. Lough, G. R. Bolz, M. D. Grosslein, and D. C. Potter

1100 Il Atl anti c Mackerel, Scomber scorr:brus, Egg Producti on and Spa ...mi ng
Population Estimates for 1977 in the Gulf of Maine, Georges Bank,
and Middle Atlantic Bight"--ICES/ELH Symp.IDS:9.

P. O. Berrien, A. Naplin, and t·1: R. Pennington

1200 Lunch

1330 DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Papers, Chai rman 1 s Overvi el,'/--D. Schnack

1340 "Influence of Environmental Changes on the Distribution and
Abundance of Ichthyoplankton in the Bay of Bengal"--
1CESI ELH Symp ./DA: 6---------------------------------------K. J. Peter

1400 "Abundance and Vertical Distribution of Fish Eggs and Larvae
in the Nearshore Southern California Bight: Surnrner 1978:--
ICES/ELH Symp. /DA:4--------G. McGm'/en, R. Lavenberg, and G. D. Brewer

1420 "Kinds and Abundancê of Fish Larvae in the Caribbean Sea"--
ICES/ELH Symp./DA:7--------------------~-------------------W. J. Richards

1440 "The Value of Pattern in the Distribution of Young Fish"--
ICES/ELH Symp./DA:2----------------------------------------~. Hewitt
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April 2, 1979 Ul1ie Auditorium, Ullie Bldg., rlarine Biological Laboratory
Woods Hale, MA.

DISTRIBUTION AND ABUNDANCE Papers Continued--Chairman-------------------D~Schnack

1500

1520

1540

liOn the Factors Infl uenci ng the Di stri bution of O-Group
Demersal Fish in Coastal Watersll--ICES/ELH Syrnp./DA:1

J. D. Riley and D. J. Symonds

IIThe Vertical Distribution of Fish Eggs and Larvae in the
Eastern North Atlantic and North Seall--ICES/ELH Symp./DA:3

S. H. Coombs, R. K. Pipe, and C. E. Mitchell

DISCUSSIONS AND COFFEE WITH THE AUTHORS 'IN THE POSTER DISPLAY AREA,
SWOPE CENTER, MaL.

-'
1600-1620 SHUTILE BUSES TO t~HOI, QUISSETT CAHPUS FROl/l SWOPE CENTER

1645 Il Research Overvi ew: Envi ronrnental Systems Laboratoryll
Woods Hole Oceanographie Institution, Clark Laboratory
Quissett Campus, Woods Hole, MA-----J. Ryther, J. Capuzzo, and R. Mann·

1715 Wi ne and Cheese Recepti on, Cl ark Laboratory
forall Syrnposi um Participants

1845 Adjourn: Shuttle buses available for return trip ta MBL or Falmouth

April 2, 1979 Concurrent Session Whitman Auditorium, Whitman Bldg., MBL,
Woods Hale, HA.

0920 POLLUTION Papers
Chairmen's Overview------------------------A. Granmo/H. Ackefors/S. Korn

0940 "Importance of Natural Freshwater Outflow to the Coastal
t1arine Ecosystem of Norway and Possi bl e Effects of
Largescale Hydroelectric Power Production on Year Class
Strength in Fi sh Stocks ll -- l CES/ELH Symp ./P: l-----------------S. Skresl et

1000 "The Effect of Inherent Parental Factors on Gamete Condi tion
and Viability in Striped Bassll--ICES/ELH Syrnp./P:2-----------J. Whipple

1020 Coffee and Discussions with Authors

1040 Il Fate' of Post-Larval Bottom Fish in a Highly Urbanized
Coastal Zonell--ICES/ELH Symp./P:3-------M. J. Shenvood and A. J. Mearns

1100 IIEffects of Long-term Exposure to Amnoni a on the Oevel opmenta1
States of Rainbow Trout (Salmo gairdneri Rich)II--ICES/ELH Syrnp./P:4

D. Calamari, R. Marchetti, and G. Vailati

1120 "Accumulation and Depuration of Aromatic Petroleum Components
(Toluene, Naphthalene, and T~'io-j'lethylnaphthalene) by Early
Life Stages of Coho Salinon (Oncorhynchus kisutch) and Pink
Salmon (Oncorhynchus aorbuscha)"--ICES/ELH Symp./P:6

S. Korn and S. D. Rice

1200 Lunch



..
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Aoril 2, 1979 Concurrent Session
~·ioods Ho le, NA.

l·Jhitl1an Auditorium, Hhitman Bldg., ~18L,

POLLUTION Papers Conti nued-- Cha i rmen----------------- -------GranlT',o/ ,Ll.ckefors/ Korn

1330 "Effects of Cadmium, Zinc, Salinity, and Temperature on the
Tera togeni city of ~lethylmercury te the Ki 11 i fi sh, Fundul us
heteroclitus"--ICES/ELH Symp./P:7-------J. ~leis, P. \'Jeis, and J. L. Ricci

1350 "Action du cuivre sur le De'/eloppement Embryonnaire les
Lar'Jes l es Al evins et les Juveni 1es de Di centrarchus 1abrax ll .
ICES/ELH Symp./P:9----------------------------------------J. L. Martin

POLLUTION POSTER Reports including 5 Minute SUlT'mary by Authors--Chairmen;
Grànmo/Ackefors/Korn

1410 "Effects of Stocking Density on Survival of Laboratory
Cul tured Surrmer Flounder (Paral i chthys dentatus) Larvae llu

ICES/ElH Symp./P:Poster 1-----------------------------G. Klein-MacPhee

1415 "Response to Copper of the Êarly Life History Stages of
Three Fishll--ICES/ELH Symp./P:Poster 2--------0. H. Rice and F. Harrison

1420 IIComposition, Distribution, and Seasonality of Ichthyoplankton
Populations Near an Electricity Generating Station in South
San Di ego Bay, CA"-- ICES/ELH Symp ./P: Pos ter 3---------------G. E. r~cGO\·/en

1425 "Some Pl ankton Coll ecti ons-- Cenul ar, Nitoti c-Chromosomaland Embryo
logic Development of Early-Stage Mackerel Eggs in Relation to
Pollution and Normal EarliestLife Historyll--ICES/ELH Symp./
P:Poster 4-------------------------------A. C. Longwell and J. B. Hughes

1430-1600 DISCUSSIONS AND COFEE WITH THE AUTHORS IN THE POSTER DIS?LAY AREA,
SWOPE CENTER, MBL.

1600-1620 SHUTTLE BUSES TO HHOr, QUISSETT CArvlPUS FR01~ S\~OPE CENTER

1645 "Research Overvie~'/: Environmental Systems Laboratory"
Woods Hole Oceanographie Institution, Clark Laboratory
Quissett Campus, \~oods Hale, MA-----J. Ryther, J. Capuzzo, and R. Hann

1715 Wine and Cheese Reception, Clark laboratory
for all Symposium Participants

1845 Adjourn: Shuttle buses available for return trip to ~lBL or Falmouth.
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Copie de l'ensemble des communications disponibles
classées par thèmes

dans l'ordre figurant dans le tableau du
paragraphe 3 "Organisation"
et également dans l'ordre de la numérotation des références

les résumés de présentation de "posters" sont placés
après les textes des communications.

Ces documents sont, par thème au nombre de

10 pour 5D
26 " DA
11 " P

9 pour FM
17 " RA
20 " PE

5 pour l

11 " M
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.,

Pour un tel nombre total ilna été constitué que deux jeux complets
des communications collectées. Les destinataires de ce Compte-rendu
pourront demander à l'I5TPM celles qui les intéressent
particulièrement •




